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UNE CONSÉQUENCE DE NOS BRILLANTS SUCCÈS MILITAIRES 
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Nos Ennemis demandent à l'Entente un Armist 
et l'Ouverture immédiate de Pourparlers de Paix 

LES RUSSES 
déclarent rompu le traité 

de Brest-Litovsk 

fëïris, 5 octobre*. Pduf expliquer qu'a-
nés Ta Bulgarie, l'Allemagne, VAutnche-
ïongrie et la Turquie demandent à l'En-
lente un armistice et d'engager ensuite des 
négociations de paix, il suffit d'examiner 
le» raisons qui ont dicté son geste à l'Aile-
nagne. 

Les deux alliés qui lui restent fidèles sont 
[as de la guerre. L'Allemagne se trouve 
immédiatement aux prises avec les plus 
térieuses difficultés. 

En Turquie, l'armée ottomane est pres-
que entièrement anéantie; en Syrie, ses 
communications sont coupées avec Berlin; 
Constantinople est à la merci d'une mar-
che militaire des alliés. Virtuellement la 
Turquie est désormais hors de cause. 

L'Autriche-Hong rie est animée d'un égal 
Uêsir d'en finir. Les nations diverses qui 
la composent se heurtent de plus en plus 
et aspirent chaque four davantage à obte-
nir leur autonomie nationale. La faim ai-
dant, les plus graves conflits menacent la 
"inonarchie danubienne. 

En Allemagne, la crise intérieure sévit, 
\lont la démission du chancelier Hertling 
pt l'offre de paix sont un signe assez net du 
Changement des temps. 

Les dirigeants de l'empire sentent que 
fa victoire leur a définitivement échappé. 
Ils voient leurs armées reculer journelle-
ment depuis le 48 juillet sous la pression 
'ûes forces de l'Entente. Us savent que 
ty'autres replis seront bientôt nécessaires 
{sur tout le front C'est pourquoi ils veu-
lent à tout prix éviter à leur pays l'inva-
sion par peur des représailles pour toutes 
les horreurs commises dans la France en-
vahie. Surtout ils tiennent à ce que la dy-
nastie des Hohenzollern ne sorte pas dimi-
nuée de la trayique aventure dans laquelle 
plie a jeté l'Europe-
r Après avoir pendant cmquame mots oio 
Jé toutes les lois de la guerre et de l'huma-
nité- l'Allemagne sentant venir enfin l'heu-
re du châtiment demande aux alliés de 
Omettre bas les armes. 
{ C'EST L'AVEU EVIDENT DE SA DE-
FAITE. 

{ C'est au présiaeta Wiison que le gou-
vernement de Vienne, agent d'exécution 
;de la manœuvre concertée entre les empi-
Tres centraux, a fait tenir cette proposition 
<.qul fait partie de tout un plan prévu d'of-
fensive pacifiste. 
j Pour atteindre leur but, nos ennemis ne 
^craignent pas de se placer sous l'égide du 
pom vénéré de M. Wilson, se déclarent 
prêts à accepter la discussion sur les bases 
qu'il a formulées si éloquemment. 
f Mais le président Wilson, a répondu lut-
pième par avance à ces sollicitations hypo-
crites dans son discours du 27 septembre. 
|La seule réponse que mérite l'offre de paix 
Manche des empires centraux, c'est celle de 
mos ancêtres de la Convention : « On ne 
ftraile pas avec [ennemi sur le sol de la 
^patrie envahie. » 
! Bien que le gouvernement français ne 
*soit pas encore saisi officiellement, on peut 
ïdonc prévoir aisément quel accueil il ré-
servera à cette offre. DANS LES CIR-
CONSTANCES PRESENTES, SA REPON-
SE NE PEUT ETRE QU'UNE FIN DE 
W0N-RECEV01R. 

IA nouvelle de l'offre de l'Allemagne et de 
lies alliés nous a été apportée par la dépêche 
.suivante s 

Berne, 5 octobre. — On a appris aujour-
d'hui à midi, à Berne, que l'Allemagne, 
l'Autriche-Hongrie et la Turquie avaient 
tésolu de faire demander simultanément 
eu président Wilson, par l'intermédiaire 
des gouvernements chargés de la repré-
sentation de leurs intérêts aux Etats-Unis, 
jun armistice général et l'ouverture de né-
gociations de paix. 

! Le ministre d'Autriche-Hongrie à Stock-
holm a été -chargé de prier le gouverne-
ment suédois de transmettre au président 
iWilson la dépêche suivante, dont le texte 
test publié par le Bureau de correspondan-
ce viennois : 

j La monarchie austro-hongroise, qui 
n'a jamais fait qu'une guerre détensive 
et qui a témoigné à maintes reprises de 
son désir de mettre tin à l'effusion de 
eang et de conclure une paix honorable 
et équitable, propose par la présente, 
stu président des Etats-Unis d'Améri-
que, DE CONCLURE IMMEDIATE-
MENT AVEC LUI ET AVEC SES AL-
LIES UN ARMISTICE GENERAL 
SUR TRRE, SUR MER ET DANS LES 
iAIRS, ET D'ENTAMER SANS DELAI 
DES NEGOCIATIONS DE PAIX, 

i Ces négociations auraient pour base 
les quatorze points du Message adressé 
He 8 janvier 1918 par le président Wtl-
!son au Congrès et les quatre points de 
eon discours du 12 février 1918. 

i On tiendrait cumpte également des 
'déclarations faites par le président 
(Wilson le 27 septembre 1918. 
[ Les gouvernements allemand et turc 
ont dû accomplir en même temps une dé-
marche analogue. Cependant, l'Agence 
jWolîf n'a pas encore transmis la nouvelle. 
Elle attend sans doute la séance du Reichs-
5ag, qui devait avoir lieu cette après-midi, 
i Le nouveau chancelier, le prince Max do 
«Bade, aura tenu en effet à annoncer, pour 
ises débuts au Parlement d'empire, l'offre 
dont il s'agit. 

C'est là certainement cette « communi-
cation d'une importance extraordinaire » 
'que les agences officieuses et les journaux 
îdu 4 octobre, tels que la « Gazette de 
(Francfort», les «Dernières Nouvelles de 
ÏMunich », la « Gazette de Voss », laissaient 
prévoir, et c'est nota moins évidemment 
toour informer officiellement le Reichstag 
'de ce premier geste solennel du nouveau 
gouvernement d'empire que la convoca-
tion de l'Assemblée a été avancée de qua-
tre jours. 
l La démarche des gouvernements cen-
traux a été longuement débattue à Vienne, 
'«n présence des hommes d'Etat hongrois, 
%l à Berlin, par une série de conférences 
'auxquelles ont pris part non seulement un 
représentant des autorités militaires, mais 
les Drésidents des conseils des Etats con-
fédérés allemands. 
t Le « Pester Lloyd » du 4 octobre, qui 
laissait deviner l'offre de paix imminente, 
'croyait devoir assurer o qu'elle n'avait au-
*cun ratmort avec la défection de la Bulga-
rie, ni'avec les inquiétudes provoquées 
'par la Turquie » (sic). 

ATT REICHSTAG 

Le chancelier expose les conditions de paix 
DE L'ALLEMAGNE 

Bâle, 5 octobre. — La séance du Reichstag, 
qui avait été retardée, ne s'est ouverte qu à. 
cinq heures au lieu d'une heure, comme il 
avait été prévu. L'animation était très gran-
de. On ne remarquait que très peu d'absents 
parmi les députes. Les tribunes du public 
étaient combles ainsi que la tribune diplo-
matique. Tous les secrétaires d'Etat nouvel-
lement nommés étaient présents ainsi que 
les représentants des divers Etats au Conseil 
fédéral. 

Le président Fehrembach, prononce une 
allocution disant, notamment : € Depuis que 
nous nous sommes séparés, le 13 juillet, 
des événements se sont produits, qui nous 
causent des Inquiétudes. Notre armée da 
l'Ouest a passé, après une offensive fou-
gueuse, à la défensive et à une retraite 
lente. Notre brave armée de l'Ouest opposa 
une digue à la violente poussée de nos en-
nemis et de leurs nombreux auxiliaires. A 
l'Est, les armées alliées turque et bulgare 
ont essuyé de graves défaites. La Bulgarie 
est, sortie de l'alliance, elle a conclu un ar-
mistice. 

Accueilli par un vif mouvement d'at-
tention, le prince Max de Bade, huitième 
chancelier de l'empire, a prononcé le dis-
cours suivant : 

LA a REFORME » POLITIQUE 
OU GOUVERNEMENT 

« Conformément au rescrit impérial du 30 
septembre, l'empire allemand a été l'objet 
d'une réforme fondamentale dans sa direc-
tion politique, et j'ai été appelé par Sa Ma-
jesté l'empereur à la tête du gouvernement 
comme successeur du comte Hertling, qui a 
rendu à la patrie les plus grands services. Il 
est conforme à l'esprit de la forme gouverne-
mentale désormais introduite chez nous que 
j'expose en public au Reichstag, sans retard, 
les principes suivant lesquels je pense rem-
plir mes ronctions. » 

Le nouveau chancelier a alors exposé que 
ces principes sont fixés d'accord avec les 
gouvernements alliés et les chefs des partis 
de la majorité de l'Assemblée, et traduisent 
les sentiments de la très forte majorité de la 
représentation populaire de l'Allemagne, par 
conséquent du peuple allemand. Le fait que 
des hommes de confiance qualifies de la clas-
se ouvrière sont aussi arrivés dans le nou-
veau gouvernement aux plus hautes fonc-
tions de l'empire, est la garantie sûre que le 
nouveau gouvernement est soutenu par la 
ferme confiance des larges masses du peuple 
sans l'appui, sans ia fidélité et sans les con-
victions auquel tous les actes du gouverne-
ment seraient par avance commandés à 
échouer. 

LA PAIX QU'ILS VOUDRAIENT 
Le chancelier a continué ainsi : « Le pro-

gramme des partis de la majorité sur lequel 
je m'appuie contient d'abord une adhésion 
à la réponse faite par le gouvernement pré-
cédent à la Note du pape le 1er août 1917. 

» Aussi dans ce programme une approba-
tion sans réserve de la résolution de paix du 
Reichstag du 19 juillet 1918. 

» Il déclare en outre que nous sommes prêts 
à nous joindre à une ligue générale des peu-
ples sur la base de l'égalité des droits pour 
tous, forts et faibles. 

» Il prévoit la solution de la question belge 
si discutée dans la restauration complète de 
la Belgique, notamment dans son indépen-
Uatice et son territoire. On doit aussi cher-
cher (sic) une entente sur la quessron des 
indemnités. 

» Le programme ne veut pas qu les traités 
de paix déjà conclus soient un empêchement 
à la conclusion de la paix générale. Il de-
mande en particulier que dans les pays bal-
tiques, en Lithuanie et en Pologne soient ra-
pidement formées des représentations popu-
laires sur de larges bases. Nous aiderons à 
l'établissement des conditions préalables né-
cessaires par l'introduction sans tarder d'une 
administration civile dans ces pays. Ce sont 
les territoires qui doivent régler eux-mêmes 
leurs rapports avec les Etats voisins et déci-
der sur leur constitution. » 

Le prince Max de Bade a passé ensuite à la 
politique intérieure. 

APPEL A L'UNION 
Le chancelier a exposé que les chefs des 

partis de la majorité seront ses conseillers 
immédiats. Il a attaché le plus grand prix 
â ce que les membres du nouveau gouver-
nement se plaçassent tous sur le terrain de 
ia paix du droit (sic), indépendamment de 
la situation militaire et à ce qu'ils eussent 
tait leur « credo » en ce sens au' moment où 
nous étions à l'apogée de nos succès mili-
taires (sic). Le chancelier est convaincu que 
la façon dont la direction de l'empire vient 
d'être constituée avec la collaboration du 
Keichstag ne représente pas quelque chose 
de passager, et qu'en temps de paix ne pour-
ra pas être formé un gouvernement ne s'ap-
puyant pas sur le Reichstag et ne tirant 
pas de lui ses chefs. 

« C'est un indiscutable résultat de cette 
guerre qu'en Allemagne, pour la première 
fois, les grands partis se soient unis pour 
un programme commun; ils sont, ainsi en 
mesure de décider eux-mêmes du sort du 
peuple. Cette idée ne disparaîtra jamais, on 
ne reviendra jamais en arrière de cette évo-
lution. (Applaudissements.) 

»J'al,. d'autre part, pleine confiance 
qu'aussi longtemps que l'Allemagne sera 
entourée de dangers, les milieux du peuple 
à qui appartiennent les majorités et leurs 
représentants qui ne font pas partie du gou-
vemement mettront à l'arrière-plan tout ce 
qui les sépare et donneront à la patrie ce oui 
lui revient aujourd'hui,:* {Applaudiisse-
mcnis). 

Le chancelier a dit que les paroles de l'em-
pereur, le 4 août, « il y a bien des partis, 

fédérés allemands. Les Messages du roi d» 
Prusse promettant le système électoral rte! 
mocralique seront -ainsi exécutés ranirte 
ment sans restriction. La question électr* 
raie de ia, Prusse, étant donnée la situation 
prédominante de ia Prusse, est une miec 
non allemande. (Approbations.) * 

«Je ne doute pas que les Etats confédéré, 
suivent l'exemple de la Prusse. Je reste 
d'ailleurs, inébranlabtement fidèle aux 
principes redéraux de l'empire, qui est un 
Etat confédéré, dont chacun des membres 
décide en pleine indépendance de sa vie 
constitutionnelle intérieure, un droit que 
l'Alsace-Lorralne peut aussi pleinement re-
vendiquer. 

» L'indépendance dans chacun des Etats 
confédérés, la diversité de leur vie, les fldè-
les et étroits rapports qui attachent chaque 
Allemand a son pays et a son souverain 
sont 1rs sources d'où, pendant toute la guer-
re, ont jailli une force indescriptible de pa-
triotisme et l'esprit de sacrifice du peuple 
allemand. » 

Le chancelier a déclaré : 
« L'état de siège ne pourrait être suppri-

mé, mais des adoucissements seront appor-
tés. » 

Il a fait entrevoir des réformes d'ordre 
social concernant la protection ouvrière, les 
assurances du travail, l'hygiène des ou-
vriers, etc., travaux préliminaires sur les 
conseils expérimentés des Associations ou-
vrières patronales. 

LA DEMANDE DE PAIX 
Le ctonceiter a continué ainsi : « Nous 

avons derrière nous plus de quatre années 
de la lutte la plus sanglante contre un mon-
de d'ennemis supérieurs en nombre, années 
remplies des combats les plus acharnés, des 
sacrifices les plus pénibles Chacun de nous 
a sa blessure. Il n'y a que trop de plaies 
encore ouvertes, que ce soit au tréfonds de 
l'âme au au corps sacrifié pour la liberté 
allemande sur les champs de bataille. Mal-
gré tout, nous avons le cœur fort, plein de 
foi solide en notre force et résolu à consen-
tir des sacrifices encore plus durs si cela est 
indispensable pour notre honneur et pour 
la liberté et le bonheur de nos descendants. 
(Vifs applaudissements.) 

» C'est avec une profonde et ardente recon-
naissance que nous pensons à nos braves 
troupes qui, sous des chefs brillants, ont 
accompli pendant la guerre des choses pres-
que surhumaines, et dont les actes anté-
rieurs sont une sûre garantie que notre sort, 
est aussi à l'avenir avec eux en mains bon-
nes et sûres. 

» A l'ouest sévit depuis des mois une ba-
taille effroyablement meurtrière. Grâce à 
l'incomparable héroïsme de notre armée, 
le front occidental n'est pas rompu (sic). 
Cela nous permet de regarder l'avenir avec 
confiance (sic). C'est pourquoi il est aussi 
de notre devoir d'établir clairement que no-
tre lutte sanglante et pleine de sacrifices 
ne sera pas prolongée un jour de plus au 
delà du moment où paraît possible la con-
clusion d'une paix ne touchant pas i notre 
Honneur. 

» M'appuyant sur l'accord de toutes les au-
torités qualifiées de l'empire et sur l'appro-
bation des alliés agissant d'accord avec 
nous, j'ai adressé dans la nuit du 5 octobre, 
par l'intermédiaire de la Suisse, au prési-
dent des Etats-Unis d'Amérique, une Note 
dans laquelle Je le prie de prendre en main 
le rétablissement de la paix et d'entrer a ce 
sujet en rapport avec tous les Etats belligé-
rants. Cette Note arrivera à Washington au-
jourd'hui même ou demain. Elle est adres-
sée au président des Etats-Unis parce que 
celui-ci, dans son Message au Congrès du 
8 janvier 1918, et dans des manifestations 
ultérieures, notamment dans le discours 
qu'il prononça â New-York le 87 septembre, 
a exposé un programme de paix générale 
que nous pouvons admettre comme base des 
négociations. 

» J'ai fait cette démarche dans la voie de 
la délivrance non seulement de l'Allemagne 
et de ses alliés, mais de toute l'humanité, 
parce que je crois que les idées au sulêt du 
bonheur futur des peuples qu'expose M. 
Wilson sont complètement (sic) en harmo-
nie avec les idées, générales, qui sont celles 
non seulement du nouveau gouvernement 
allemand, mais -aussi de la très .grosse ma-
jorité de notre peuple 

«Ce que je veux, c'est une paix honorable 
et durable pour toute l'humanité, et je -crois 
qu'une paix de ce genre serait aussi le rem-
part le plus solide pour* assurer -la prospé-
rité uture de notre propre patrie. Aussi ne 
vois-je aucune différence d'aucune sorte en-
tre les obligations imposées par les devoirs 
nationaux en ce qui concerne la question 
de la paix. L'essentiel, a mes yeux, est que 
ces obligations soient respectées et recon-
nues par tous les intéressés avec la infime 
loyauté (sic) comme étant impérative, com-
me cela est le cas pour moi «t pour les autres 
membres du nouveau gouvernement. 

» C'est ainsi que Je considère ta première 
décision que j'ai prise comme homme d'Etat 
dirigeant la politique de l'empire avec le 
calme intérieur que me donne ma bonne 
conscience en tant qu'homme et serviteur de 
notre peuple, calme qui repose en même 
temps sur ma terme confiance en ce grand 
peuple fidèle, capable de tous les dévoue-
ments en sa glorieuse armée. Quelque résul-
tat qu'ait cet acte, je sais qu'il trouvera une 
Allemagne fermement résolue et unanime, 
aussi bien pour une paix honnête, se' refu-
sant à toute atteinte égoïste aux droits d'au-
trui, que pour la lutte finale (applaudisse-
ments) à vie. à mort, à laquelle notre peuple 
serait contraint, sans qu'il y ait de «a faut'-, 
si la réponse â n otre offre des puissances en 
guerre avec nous devait être dictée par la 
volonté de nous anéantir. 

• Je n'ai.aucune hésitation a l'idée que la 
deuxième éventualité pourrait se présenter; 
car je connais l'étendue des forces formi-
dables qui. maintenant encore résident en 
notre peuple, et le sais que, ayant la con-
viction irréfutable- qu'il ne lutterait pas 
pour un autre but que pour notre existen-
ce en tant qu'humanité, le président Wil-
son accueillera notre offre dans l'esprit où 
nous la faisons. 

» Alors la porte sera ouverte pour la paîx 
prochaine et honorable du droit »-t de la 
réconciliation, aussi bien pour ncus que 
pour nos adversaires. (Vifs appland'f*o-
rnents sur tous les bancs. Protestations cl ez 
les socialistes minoritaire*. > 

Voir en deuxième oage le texte 
des Propositions de Paix énoncées 
par le Président Wiison. 

LE KAISER 
par une proclamation àsestroapes, 
tente d'éviter leur démoralisation 

Bâle 6 octobre. — Le Kaiser a adressa a 
rarmé'e et à la marine l'ordre suivant : 

c Depuis des mois, l'ennemi se précipite 
en déployant une force considérable pres-
crue sans interruption contre vos lignes. 
Dans une lutte de plusieurs semaines pou-
vant sans repos, vous avez dû tenir et faire 
face â un ennemi bien supérieur en nom-
Dre C'est en cela que consiste la grandeur 
de la tâche qui vous est fixée et que vous 
remplissez Les troupes de toutes les pro-
vinces de l'Allemagne font leur devoir et 
défendent héroïquement leur patrie sur le 
S0»1 lï Tâché de la flotte est dure pour 
qu'elle puisse se maintenir contre les for-
ces maritimes unies de nos ennemis; et dans 
son infatigable travail pour soutenir l'ar-
mée dans des luttes pénibles. 

» Le pays regarde avec fierté et admira-
tion les exploits de l'armée et de la marine. 

Je vous exprima mon rèmerciém'esnt et ce-
lui de la patrie. 

» Au milieu de cette dure lutte, lie front ma-
cédonien s'effondre; votre front n'est pas 
brisé et il ne le sera pas. 

«D'aocord avec mes alliés, je me résous â 
ollrir encore une fois la paix à l'ennemi; 
mais ce n'est que pour une paix honOrabl* 
que nous tendrons la main, nous le devons 
aux héros qui ont donné leur vie pour la 
patrie, à nos enfants. 

» On ne sait pas encore si les armes se-
ront déposées. Jusque-là nous ne devons pas 
nous relâcher, nous devons comme aupara-
vant employer toutes nos forces pour main-
tenir infatigablement l'assaut de nos enne-
mis. L'heure est grave, mais confiants dans 
notre force, avec J'aide clémente de Dieu, 
nous nous sentons assez forts pour défen-
dre notre cher pays. 

» GUILLAUME. • 

L'OPINION A LONDRES 
Londres, 6 octobre. —- On remarque ici 

dans les milieux diplomatiques que dans 
les communications officielles parvenues 
d'Allemagne, pas plus que dans le discours 
du chancelier Max de Bade il n'est question 
d'armistice, la proposition du gouvernement 
allemand se réduirait donc à une offre de 
paix analogue à celle qu'il a déjà faite anté-
rieurement. 

L'Autriche et la Turquie 
veulent la paix à tout prix 
Berne, 6 octobre. — L'Autriche-Hongrie 

fait depuis plusieurs jours à Berlin des 
démarches tendant à exposer que l'Autri-
che, malgré sa fidélité à l'alliance, est 
dans la nécessité absolue de conclure la 
paix à bref délai. 

La situation est à peu près la même en 
Turquie. La Turquie est encore provisoi-
rement fidèle au bloc des puissances cen-
trales, mais elle veut la paix : elle en a un 
besoin absolu, et elle fera pour l'obtenir 
les sacrifices nécessaires. 

L'Autriche aurait fait de nouvelles 
démarches auprès du Vatican 

Rome, 5 octobre. — L'Autriche aurait fait 
ces derniers jours de nouvelles instances 
auprès du Vatican pour le déterminer à en-
treprendre de nouvelles démarches pacifis-
tes. 

La diplomatie pontificale a décliné carré-
ment cette invitation. 

Énorme krach financier à Berlin 
Berne, 6. octobre. — Un épouvantable 

kraoh financier se serait produit à la Bour-
se de Berlin le 1er et le 3 octobre, krach qui 
aurait coûté aux petites fortunes plusieurs 
centaines de millions de marks. Les valeurs 
industrielles et de navigation ont subi une 
dégringolade formidable-. 

«La bataille 
continue...» 

'Amsterdam, 6 octobre. — On aimoriH 
ce officiellemônit crue le gouvernement 
russe vient de dénoncer le traité de 
Brest-LitovsK à cause de l'occupation 
de Bakou par la Turquie, occupation 
que le gouvernement maximaliste con-
sidère comme une violation des clauses 
de ce traité par l'empire ottoman. 

UNE CONTRADICTION 

Stockholm, 6 octonre. — Ou radlotélégram-
me du gouvernement bolchevik fait savoir 
qu'à une grande majorité il a déclaré inop-
portun de dénoncer le traité de Brest-Lttovsk. 

En Bulgarie 
Ferdinand quitte la Bulgarie 

Amsterdam, 6 octopre. — La signature de 
l'acte d'abdication du roi Ferdinand a été 
précédée d'une réception des divers chef» 
des partis qui tous ont approuvé la décision 
du roi de renoncer au trône. Le roi Ferdi-
nand a quitté la Bulgarie vendredi soir. 

La Victoire de Champagne 
se développe 

NOS TROUPES POURSUIVENT L'ENNEMI 

«M?^Ltrançais> 6 octobre. — La retraite 
*accefèreS ^ ChamPaSne 69 poursuit et 

L'ennemi fuit en toute hâte, abandonnant 
un énorme matériel, des approvisionne-
ments considérables et des stocks de muni-
tions très importants. 

Les casemates du fort de Briinont étalent 
Bourrées de grenades, d'obus et d'armes 
^es Allemands n'ont même pas eu le temns 
de les Taire sauter. 

La retraite allemande 
dans le Nord et l'Aisne s'accentue 

Front britannique, 6 octobre. — Une nou-
velle retraite dont on n« peut encore mesu-
rer 1 étendue se dessine entre le Catelet et 
Cambrai. 

Après avoir évacué la boucle de l'Escaut, 
dont Crèvecœar constituait le sommet, les 
Allemands continuent leur repli vers l'Est, 
pressés par les troupes britanniques. 

A une heure de Lille 
Front britannique, 6 octobre. — Lille petn 

être considérée coimne la ligne du front 
ennemi. Des patrouilles anglaises se sont 
avancées si près de la ville aujourd'hui 
qu'elles s'en trouvaient à peine à une heur« 
de marche. 

Lille et les localités voisines moins impor» 
tantes ont un air de désolation impression-
nant. 

Ils évacuent leurs grands centres 
de ravitaillement belges 

Amsterdam, 5 octobre. — Les Allemands, 
depuis le 1er octobre, ont ordonné à la 
Commission de secours de cesser tout envoi 
de ravitaillement vers Cambrai, Roulers et 
Thourout. Les immenses magasins di 
Gand, qui renfermaient des approvvision-
nements considérables de toutes sortes 
pour l'armée ont été complètement vidés. 

Leur contenu a été expédié en Allema/ 
gne. 

L'accession au trône 
du prince Boris 

Bâle, 5 octobre. — On mande de Sofia: 
L'abdication du roi Ferdinand et l'acces-

sion au trône du prince Boris ont été an-
noncées à la population de Sofia par une 
communication du maire. Une vive anima-
tion régnait depuis la matinée dans les rues 
die Sofia. Les cloches de toutes les églises 
sonnaient. 

A onze heures, un « T« Deum > solennel a 
été chanté à la cathédrale Le nouveau roi 
a quitté le palais salué par la foule massée 
aux abords de la cathédrale. 

Le patriarche, entouré du clergé, a reçn 
le jeune roi, qui portait l'uniforme de cam-
pagne. Il était visiblement ému. Tous les 
ministres, le président du Sobranié, les dé-
putés, les membres du corps diplomatique, 
les anciens, ministres, assistaient à la céré-
monie religieuse, après laquelle le roi a 
reçu les félicitations de l'assistance. 

Le roi Boris est rentré au palais an mi-
lieu des acclamations. 
LE NOUVEAU ROI HARANGUE LA POULE 

A son arrivée au château, le roi Boris a 
adressé une allocution à la foule : 

« J'ai une confiance absolue dans la bon-
ne étoile de la Bulgarie, a-t-il dit. Je crois 
de toutes mes forces que le peuple bulgare, 
grâce à ses qualités et à la collaboration 
de toutes ses forces, 6'achemine vers un 
brillant avenir. » 

Les paroles du roi ont été accueillies avec 
enthousiasme par la foule, qui a chanté 
l'hymne national. 

Sous l'étreinte victorieuse des alliés qui 
se resserre chaque jour sur tous les fronts; 
sous la pression de forces extérieures et in-
térieures dont l'action est mesurée avec 
précision dans le » chapeau » de nos infor-
mations, l'Autriche, l'Allemagne et la Tur-
quie demandent à conclure un armistice et 
à entamer sans délai des négociations de 
paix sur la base des fameuses quatorze 
propositions du président Wilson. 

■ Acculés à la capitulation par nos succès 
foudroyants, les empires centraux jouent 
le grand jeu, mais ils n'abattent pas encore 
leurs cartes. 

Le geste théâtral des « Kamaractes » ca-
che les mitrailleuses de l'offensive paci-
fiste ; les manœuvres sournoises pour 
souffler, gagner du temps, refaire l'outil-
lage humain et matériel de la guerre; les 
équivoques couvrant les pièges; l'accepta-
tion fictive d'une paix qui ne serait que la 
paix allemai^de, la défaite de nos armes 
quand elles triomphent même des illusions 
de l'ennemi encore accroché a notre terre 
de France ! 

Une disouasion, une simple causerie mê-
me entre le vainqueur et le vaincu serait 
une aberration dont aucun allié ne peut 
songer à se rendre responsable. Mais il 
nous est permis de « marquer le coup » 
comme un aveu d'impuissance et une cau-
se de dépression morale pour les soldats 
des empires centraux dans fe dos desquels 
on chuchote des paroles de paix, comme 
une source d'exaltation pour nos héroïques 
poilus, ardents à consacrer la victoire du 
droit. 

Au reste nos ennemis espèrent-ils sincè-
rement, nous abuser ? Les déclarations au 
Reichstag du nouveau chancelier, le prince 
Max de Bade, nous laissent entrevoir une 
fois de plus la pensée vraie de l'Allemagne, 
derrière les formules abstraites et vagues. 
Nous ne prendrons pas la paille des mots 
pour le grain des choses. 

Après une brève réclame à la comédie 
de réforme politique du gouvernement, le 
chancelier a abordé la question de la paix. 
L'Allemagne est prête à se « joindre à une 
ligue générale des peuples sur la base de 
l'égalité des droits pour tous, forts et fai-
bles ». Elle disait lé contraire quand elle 
était la plus forte... 

Elle promet sans doute la restauration 
de la Belgique, mais réclame une « entente 
sur les indemnités ». Un appel désespéré à 
l'union des partis trahit l'angoisse intime 
des dirigeants. Ils appellent de tous leurs 
vœux « une paix honorable et durable pour 
toute l'humanité », garantie par la « loyau-
té » commune. Et si la réponse à ces avan-
ces n'est pas favorable, eh bien ! le chan-
celier compte sur la volonté du pays pour 
conduire la lutte finale à la vie, à ta mort. 

Ces ombres de concessions, ces mirages 
de conciliation, cette allusion à l'Alsace-
Lorraine Etat confédéré, ne tromperont 
personne. Ce que le prince de Bade et le 
kaiser dans son Manifeste appellent la 
paix honorable, c'est encore et toujours la 
paix allemande, sans les réparations, res-
titutions et garanties que le président Wii-
son exige au nom de tous; qu'il n'a cessé 
d'exiger, le-3 textes en font foi II ne parle 
pas la même langue que les Boches. Ils 
chercheront en vain à se couvrir de l'éten-
dard étoilé. M. Wilson ira avec nous jus-
qu'au bout, jusqu'au but où le maréchal 
Foch portera nos couleurs. «La bataille 
continue... » 

P. B. 

Communiqué italien 
REPRISE D'ACTIVITÉ 

Rome, 5 octobre (officiel). 
L'activité combative a été hier plus vive 

sur plusieurs points du front montagneux. 
Dans la zone du TONALE, au sud-est de 
Ponta- Ercavallo, un de nos détachements 
a surpris et détruit un petit poste ennemi, 
capturant les quelques survivants. Sur le 
DOSSO CAS1NA (sud-est de Riva), une pa-
trouille d'assaut qui s'approchait de nos li-
gnes a été mise en fuite à coup de bombes 
à main. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, après une 
courte préparation d'artillerie, des déta-
chements britanniques ont fait irruption 
dans les lignes- détruisant les travaux of-
fensifs, dispersant la garnison et capturant 
ISO prisonniers, dont i officiers, et pre-
nant 3 mitrailleuses. 

Dans la région au nora au GRAPPA, 
sous la protection d'un bombardement in-
tense, l'ennemi a lancé une attaque sur le 
front du VAL STIZZON (mont Solarolo), 
Il a été repoussé sur toute la ligne, sauf à 
MALGA VAL PEZ (torrent du Stizzon), où 
il a réussi à prendre pied dans un de nos 
petits postes * avancés- en subissant des 
pertes graves. Quelques prisonniers et une 
mitrailleuse sont restés entre nos mains-
Les mitrailleuses capturées au cours de no-
tre coup de main sur le mont Pertica s'é-
lèvent au nombre de 7., 

LES AUTRICHIENS 
forcés à la retraite 

en Albanie 
Salonique, 4 octobre. 

En Albanie, les forces alliées, par une 
offensive vigoureuse, ont obligé les Autri-
chiens à se retirer sur la route d'KL BAS-
SAN, au delà du confluent du SKUMBI et 
du LANGAITZA. 

Plus au nord, nous avons refoulé énergi-
quement l'ennemi au delà de Dibra. 

Dans la région de Vranya, les troupes 
serbes et françaises ont, après un vif com-
bat, enlevé les positions tenues par des 
forces austro-allemandes qu'elles ont re-
jettées vers le nord, faisant une centaine 
de prisonniers. 

Rome, 5 octobre (officiel). 
Nos colonnes continuant la poursuite de 

l'ennemi, après avoir dépassé Ljusna dans 
la journée d'hier, sur la route de Kavafa 
et Polevin, ont pris contact sur Clee, qui 
même à El Bassan sur quelques points 
avec des groupes d'arrière-gardes enne-
mies. En Macédoine, dans la fournée du S 
octobre, la reddition des troupes bulgares 
devant nos positions de Sop. sur la, route 
de Monastir à Kucevo, a commencé. 

Jusqu'à présent, nous avons dénombré 
parmi les prisonniers i9i officiers, dont 
2 commandants de brigade, et i de régi-
ment, et 7,248 hommes de troupe. 

Parmi le butin on compte S canons, 70 
mitrailleuses- 8 lance-bombes et un grand 
nombre de caissons, des chariots, des che-
vaux et du matériel de toutes sortes. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS - Su 5 octobre (23 heures). 

Les victorieuses attaques menées depuis plusieurs jours par nos troupes, en 
collaboration avec les forces américaines sur le front 4e LA VESLE et sur le front 
DE CHAMPAGNE, ont contraint l'ennemi à un repli général vers la Suippe et 
vers l'Arnes. 

Celui-ci, abandonnant en toute hâte des positions redoutables fortifiées 
depuis quatre ans et défendues avec un acharnement qui ne s'est jamais dé. 
menti, bat en retraite sur une étendue de 45 kilomètres. 

A l'heure actuelle, la ville de REIMS est dégagée. Le fort de BRIMONT» 
le massif de MORONVILLIERS sont en notre pouvoir. Le massif de NOGENTV 
L'ABBESSE est totalement encerclé. 

Nos avant-gardes, tenant étroitement le contact avec les arrière-gardes enn» 
mies, ont dépassé la ligne générale CRAINVILLE, BOURGOGNE, CERNAY-LES 
REIMS, BEINE, BETHENIVILLE. 

Plus à l'est, nous bordons l'Arnes sur tout son cours. Nous avons franchi lé 
Suippe à OR AIN VILLE et l'Arnes en n}u sieurs points. 

FRANÇAIS. - Bu 6 octobre (14 heures). 
La poursuite a continué pendant la nuit SUR TOUT LE FRONT DE SUIPPE. 
A gauche, nos troupes, franchissant le CANAL DE L'AISNE dans la région d* 

SAPIGNEUL, ont atteint les abords d'AGUILCOURT. Plus à l'est, nous approchons 
d'AUMENANCOURT-LE-PETIT; le massif de NOGENTL'ABESSE est en notre 
pouvoir et largement dépassé. Nous passons sur la ligne générale NORD DE PO. 
MACLE, NORD DE LA VANNES, NORD D'EPOYE. A éroite, nous occupons le Vil-
lage de PONT-FA VERGER, sur la SUIPPE. 

Sur l'ARNES, nos éléments avancés ont abordé la erôte boisée au nord de la 
rivière. Plusieurs centaines de prisonniers ont été faits dans la journée d'hier et 
dans la nuit. 

Au SUD DE L'AILETTE, des unités Italiennes opérant dans la région OSTEL-
SOUPIR, après avoir enlevé précédemment les points d'appui Importants de LA 
COUR-SOUPIR, de SOUPIR et le parc de ce village, ont livré de rudes combats sur 
les plateaux au nord-est Elles ont conquis de haute lutte les tranchées «olidement 
tenues par l'ennemi à la hauteur de la CROIX-SANS-TETE et de la FERME DU 
METZ. 

Au NORD DE SAIHT-QUENTIN, les combats se poursuivent avec le même 
acharnement dans la région de LESDENS, où nous avons réalisé une nouvelle avan-
ce à l'est de cette localité. 

BRITANNIQUE. - Ttu S octobre (soir). 

Aujourd'hui, nous avons effectué avec succès des opérations locales au nord de 
fAINT-QUENTIN. 

Des troupes australiennes et anglaises accompagnées par des tanks ont pro-
gressé dans le voisinage de MONTBREHAIN et de BEAUREVOIR et sur l'éperon 
situé au nord-ouest de ce dernier village. Nous avons fait un certain nombre de pri-
sonniers. 

A LA SUITE DE NOTRE PRESSION CONTINUELLE SUR TOUT LE FRONT, 
L'ENNEMI A COMMENCE A EVACUER LE PLATEAU DE LA TERRIERE DANS 
LA BOUCLE DU CANAL DE L'ESCAUT, ENTRE LE CATELET ET CREVECŒUB 

SUR TOUTE L'ETENDUE DU FRONT, ENTRE CES DEUX VILLAGES, NOS 
TROUPES SE TROUVENT MAINTENANT A L'EST DU CANAL. 

REFOULANT LES DETACHEMENTS ALLEMANDS D'ARRIERE - GARDE, 
ELLES SE SONT EMPAREES DE LA TERRIERE, AINSI QUE DU SECTEUR DE 
LA LIGNE HINDENBURG, DANS LE VOISINAGE DE CETTE LOCALITE. 

L'ennemie incendie DOUAI. 

BRITANNIQUE. - Bu 6 octobre (après-midi) 
Des combats opiniâtres se sont poursuivis pendant toute la journée d'hier à 

MONTBREHAIN ET A BEAUREVOIR. 
Après avoir pris le premier de ces villages de bonne heure, dans la matinée, j 

faisant CINQ CENTS PRISONNIERS, les troupes australiennes furent violemment 
eontre-attaquées. Pendant le reste du jour, l'ennemi, mettant en ligne de nouvelles ré* 
serves, fit des efforts répétés pour reprendre le vilage. Toutes ses attaques furent re. 
poussées, et au cours du combat, des troupes subirent de lourdes pertes, notamment 
du fait des tanks britanniques, qui causère nt de grands ravages dans son infanterie. 
Le village reste entre nos mains. 

La possession de BEAUREVOIR ne fut pas meins vivement disputée et resta 
longtemps douteuse. L'ennemi, sérieusement renforcé, n'épargna aucun effort pour 
conserver cette localité. Après avoir livré pendant la journée un combat très âpre, 
au cours duquel elles réalisèrent quelques progrès, les troupes anglaises attaquèrent 
à nouveau vers le soir, et enlevèrent le village, portant leurs lignes nettement à 
TEST et au NORD-EST. 

AU NORD DE BEAUREVOIR, nos troupes ont pris AUBENCHEUL-AU-BOIS et 
se sont établies sur les hauteurs se dirigeant au nord, vevrs LESDINS. 

Nous avons fait plus de MILLE PRISONNIERS au cours des opérations d'hier 
au NORD DE SAINT-QUENTIN 

Sur le rest<t du front, rencontres de patrouilles et d'avant-postes en différents1 

secteurs. 

£LM. ÉRIC A IN du 5 octobre (21 heures) 
Notre attaque à l'ouest de la MEUSE a continué aujourd'hui. L'ennemi, par ses, 

feux d'artillerie et de mitrailleuses retranchées dans de fortes positions, nous a op-
posé une vive résistance. Les puissantes attaques de l'ennemi ont été partout re-
poussées avec de lourdes pertes. 

L'ennemi fuit en désordre 
devant les Serbes 

COMMUNIQUE SERBE DU S OCTOBRE 
(14 heures) 

Hier, après des combats violents, nos 
avant-gardes sont entrées à VRANIA. 
Plusieurs centaines de prisonniers, des 
canons et des mitrailleuses sont tombés 
entre nos mains. 

L'ennemi se retire en désordre vers le 
f nord. 

L'armée de von Marwitz 
abandonne 

la ligne Hindenburg 
Front britannique, 5 octobre. — Ce matin, 

sur le front britannique, la seconde armée 
allemande de Marwitz cédant è la pression 
constante de nos alliés s'est résignée à aban-
donner ce qu'elle conservait de la ligne Hin-
denburg. Depuis ce matin, l'ennemi ne pos-
sède plus un pouce de la fameuse ligne de la 
Scarpe au sua de Saint-Quentin. Ce repli est 
la conséquence inévitable da la défaite es-
suyée ces jours derniers par les armées de 
von Marwitz et de von Below. 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, 5 octobre. 

En FLANDRE, l'artillerie ennemie a 
montré une certaine activité. Aucune ac-
tion d'infanterie. 

Dix avions ennemis ont été abattus et 
trois ballons incendiés, dont deux par le 
lieutenant Coppens, ce qui purle â trente-
cinq le chiffre des ballons abattus par cet 
officier. 

20 appareils abattus 
Londres, 5 octobre (officiel). — Le 4 octo-

bre nos escadrilles ont continué leurs opé-
rations avec vigueur. Nombre d'objectifs 
ont été signalés à notre artillerie et nous 
avons fait un utile travail de reconnaissan-
ce et de photographie. 

Nos appareils de bouipardeiuent ont été 
de nouveau actifs. Vingt et une tonnes de 
bombes ont été lancées au cours de la Jour-

née es vingt-cinq pendant la nuit. Les em-
branchements de chemins de fer à l'arrière' 
des lignes allemandes ont été • attaqués > da 
nul; avec, pour résultats, des dégâts causés 
aux voles et au matériel roulant. 

Quatorze appareils ennemis ont été dé-
truits en combats aériens et six abattus dé. 
semparés. Huit de nos appareils manquent. 

Metz-Sablons bombardé 
Londres, 5 octobre (officiel). — Une esca-

drille indépendante a attaqué dans la mati. 
née du 5 octobre le chemin de fer de Metz-
Sablons avec de bons résultats. 

Onze coups directs sur le tejus de la ligne 
ont été observés. Tous les appareils britan-
niques 6ont rentrés indemnes. 

r ~ 
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(Suite) 
Malgré ces incertitudes et malgré la fati-

gue, elle avançait, rapide, portée par ia 
toassion. Dans une éclaircie, sur.la gauone, 
felle distingua les toits de la Cache; le 
jehamp qu'elle cherchait devait se trouver 
feutre elle et les murs do cette maison_ mau-
dite. Elle commença à redescendre a tra-
vers le taillis plus espacé. Il s'agissait d e-
Ire prudente; elle marchait, les yeux flxob 
h cent mètres en avant toujours prête a se 
(rejeter sous le couvert, à l'abri d'un tronc 
n'arbre, si quelque chose se présentait 
'dans l'axe de fa vision. Subitement, du 
paut d'un remblai, elle découvrit l'endroit 
désigné, le but de sa course. D'un regard, 
telle en parcourut l'étendue. Rien. Le 
)champ était vide. 
\ Désappointée, elle songeait à revenir sur 
ses pas, lorsque, clairement; uu éclat de 
rire, jeune et frais, un éclat de rire de 
ïemme retentit, non loin d'elle. Elle très-
toiuit, pencha sa tête avide et comprit; 
pela venait de là-bas, derrière une meule de 
chaume, au milieu du chamn. 

Furtive, les yeux fixes, tout le corps en 
arrêt, ramassé sur lui-même, elle . atteignit 
la meule derrière laquelle Irène et Mon-
sieur Georges, se croyant bien seuls, dialo-
guaient à 1 aventure. Là, séparés d'eux uni-
quement par l épaisseur des paillas, elle 
s affalait, s abattait sourdement, comprimait 
des deux mains le désordre de son cœur; 
puis, retenant son souffle, elle écouta 

Or, à ce moment, Irène prononçait : 
— Voici longtemps que je veux vous po-

ser une question; il y a quelques jours elle 
eût été inconsidérée, mais à présent, on peut 
tout se dire, n'est-ce pas î 

Il acquiesça d'un signe de tête. Elle , con-
tinuait : 
• _A quelle époque avez-vous commencé à 
songer à moi, seigneur ? 

— Irène, c'est à mon retour d'Allemagne; 
vous vous rappelez ma visite, le lendemain 
de mon arrivée ? Ce jour-là, j'ai songé qu'il 
serait doux d'être aimé par une si belle 
dame. 

De l'autre côté de la meule, Jacqueline fut 
renseignée : eile savait à présent qu'aux pre-
miers jours de sa prétendue passion pour 
elle, Monsieur Georges, déjà, rêvait à Mllo 
Avrilly. Jusque-là, elle persistait à croire 
qu'elle avait été aimée, brièvement, hélas, 
mais sincèrement. La déclaration du jeinio 
homme fut le premier choc qui ébranla cette 
ancienne confiance. Elle le reçut en plein 
coeur; et, muette, se tordit les mains. 

— Alors, comment se fait-il que vous n'ayea 
pas multiplié vos visites? 

— Je n'osais pas. 
— Ah oui. c'est vrai, j'publiais, vous êtes 

si timide l Enfin, vous avez été plutôt rare? 
ça ne s'explique pas. 

— Cela s'mrolimi* facilement, ou contrai-

re T» n'esnérais rien. Je vous plaçais trop 
haut dans mon estime et mon admiration 
pow mf figurer qu'un jour tes distances en-
trenou pourraient être abolies... En même 
temps le sentais bien qu à vous voir je 
vouf aimerais de plus en plus. ■que je sou • 
frirais de cette passion insensée; et, plutôt, 
désireux de ne pas souffrir, vous redoutant 
avant toutes, j'ai pris ce parti de ne: vous 
rencontrer que de loin en loin, pour essayer 
ainsi de vous aimer le moins possible... 

— Et quand avez-vous changé d opinions ? 
— K mon retour de Paris, cette fois; quand 

J'ai appris par ma mère vos fréquentes visi-
tes à la maison. . . , 

— C'est vrai; j'ai été Imprudente 1 
1 — Le regrettez-vous, Irène ? 

Elle se tut, souriante, cueillit une herbe à 
sa portée, et reprit, après un silence : . 

— Autre point. Il est peut-être bien tard 
pour hasarder cette dernière interrogation; 
mais vous y répondrez, fût-ce par un men-
songe... ce sont de ces choses qu'on se plaît 
a entendre. 

— Vous êtes bien vague, chère amie, et je 
ne comprends guère. 

— Vous allez comprendre : Georges,'avant 
moi, avez-vous aimé une autre femme ? 

Il n'hésita pas. Jacqueline qui tendait l'o-
reille, le souffle suspendu, reçut cette répli-

, que péremptoire en plein visage : 
— Moi ? je n'ai jamais aimé que vous. 
— Bien vrai î 
— Absolument vrai. Vous êtes assez gran-

de fille pour que je m'en explique ouverte-
ment avec vous. En France, à retranger, 
comme tous les jeunes gens, j'ai eu des aven-
tures... elles m'ont effleuré, mais jamais en-
tamé le cœur: des bêtises très tw>u sentimen-

tfitaiteteut à fait superficielles. Etes-vous sa-

Cette dernière phrase, dans une dérision 
aes circonstances, semblait une raillerie 
adressée à Lmette; elle mordait son mou-
chou- trempé de larmes 

— Satisfaite ï pas tout à fait... non. Et... 
Se? ' V0,US n'avez iamate aimé person-

A cette demande imprévue et qui la concer-
nait directement, Jacqueline," haletante at-
tendit son arrêt en grattant la terre de ses 
au doigts crispés. 

— A Geffosse ? voyons, qui diable aurais-
Je pu regarder sans dégoût î II n'y a eue des 
ouvrières ou dés paysannes, ce n'est pas 
mon genre 

— Ecoutez. Georges, interrompit la jeune 
fille devenue grave, je me fais l'écho d'un 
bruit vague... mais il a été parfois mur-
muré que vous n'étiez pas indifférent à la 
beauté d'une certaine Jacqueline, fille d'un 
M. Grindolet. 

Georges éclata de rire nerveusement, il 
était irrité, de voir courir les routes un se-
cret qu'il croyait bien gardé. Qui donc avait 
pu parler? Jacqueline seule. Il la maudit 
du fond de l'âme. 

— Jacqueline? tinette, comme on l'appel-
le au village; mais c'est justement une fille 
d'ouvrier, une paysanne, une de celles dont 
je parlais tout à l'heure. Elle n'est pas trop 
mal de figure, c'est vrai; mais, voyons, en 
sincérité, Irène, est-ce que mon éducation 
me permet d'accorder un baiser seulement 
à de telles créatures?... 

Il allait en dire plus long sans doute, car 
les protestations mensongères ne lui coû-
taient pas plus que les trahisons infâmes, 
•mais, à ces derniers mots, soudain, tout 

près, à deux pas derrière eux, un cri, un cri 
terriile. un cri d'agonie, un cri de bête égor-
gée retentit et vibra, déchirant le silence. 

D'un bond, ils se dressèrent, épouvantés, 
l'une sans comprendre, l'autre comprenant 
trop; et, pat le champ, ils virent une fem-
me, folle, fuyant vers la route, les mains 
tendues, continuant sa plainte. 

Alors, Irène, éperdue, considéra Georges, 
hagard. Tragique, elle lui Jetait en plein 
visage : „ 

— Vous avez menti! C'est Jacqueline. 
Vous l'aimiez, ou vous faisiez semb.ant: 
mais elle, elle vous aimait, elle vous aim-ej 
Courez après elle, car tout est à redouter oe 
cette pauvre fille. 

— Irène ! 
— H n'y a plus d'Irène pour l'Instant. Al-

lez I je te veux 1 . „ 
D'un doigt impérieux, elle lu; montrai» 

Jacqueline dont la silhouette démente fuyait 
entre les peupliers. Et lui, perdant aussitôt 
la tête, se mit à courir derrière le fantôme 
de. son unique maîtresse. Seule, au milieu 
du pré, Irène se sentit froid au cœur; a un 
regard.triste, elle enveloppa l'horizon, lais-
sa échapper un grand soupir. 

Cependant Georges poursuivait Jacqueli-
ne; elle le distançait de deux cents mètres 
environ; il s'êpoumonna bien vite, mal en-
traîné qu'il était à cette vitesse désordon-
née; puis, au fond de son être, desaraïUl 
vraiment la rejoindre, ne pouvant la con-
80lci' î ... Durant quelques miuutes, U la perçut de-
vant lui, coubant le veut, filant en flèche, 
comme une. biche traquée. Mais, à un tour-
nant, il la perdait.de vue. U l'appela: 

—•Lmette! Et il franchit la courbe dans 
un Affort des musole* : 11 ne la retrouva sas. 

Il s'imagina qu'en «'entendant appeler cite 
avait dû précipiter encore son ahure déjà 
verti-lneuse; il continua sa course, droit de-
vant lm lin réalité, à la voix 4e Georges. 
Jacqueline désespérant de lui échapper, car 
elte était brisée, et ne voulant à aucun prix 
subir de nouveaux et inutiles mensonges, 
s'était jetée dans te taillis en bordure. Elle 
v roula plutôt, se blottit sous la broussaiile. 

Quand il fut passe, elle s'assit pénible-
ment, te» yeux sanglants, la face livide; 
couverte de sueur, elle haletait, palpitait, 
misérable. De ses deux mains, machinale-
ment, elle se frottait tes tempes, cherchant 
a ressaisir ses idées en déroute. Elle n'y 
parvenait pas, ne savait plus rien, sinon 
qu'ello était la dernière des malheureuses. 

Plusieurs fois, Georges, revenu sur ses 
pas, fouilla l'horizon, répéta son cri : 

— Linette ! 
Dans sa craints d'être découverte, elle so 

terrait un peu plus à chaque appel. Puis, 
quand elle l'eut vu, sur un geste de renon-
cement, reprendre le chemin de Geffosse, 
elle attendit encore quelques minutes et, 
des feuilles plein les cheveux, la robe dé-
chirée elle se décida, émergea du taillis. 

Ce jour d'été finissait en gloire; jamais 
ciel plus beau, plus sptendide n'éclaira dans 
sa marche créature plus désolée. Tandis 
qu'elle suivait la route; boitant lourde-
ment, des nuées de pourpre envahissaient 
le firmament d'or; une barre de soufra 
soulignait le septentrion: les bois, estom-
pés au lointain, se teintaient d'un bleu 
sombre avec des dessons violatres. 11 y 
avait de la beauté diffuse sur tout le pay-
sage, et le calme en était, solennel et divin. 
Dans son cœur contracté, sifflaient et mu-
cd»an.ieni les furie3 infernales : 1'envte.J.a 

Les Britanniques et les alliés 
ont fait 79,000 prisonniers 

en Palestine 
Londres, 5 octobre (officiel). — Aucuu. 

changement ne s'est produit dans la si-
tuation. Notre cavalerie nettoie le terrain 
au nord et à l'ouest de Damas et a fait 
plus de 15,000 prisonniers dans cette ré-
gion. 

Plus de 71,000, et 350 canons, ont été 
pris depuis le commencement des opéra-
tions, le 28 septembre, sans compter les 
8,000* prisonniers faits par l'armée arabe 
du roi Hussein. 

Parmi ces prisonniers se trouvent les 
commandants des 16e, 19e, 24e, 53e divi-
sions mixtes, comprenant les survivants 
de la garnison de Mann, qui était sous le 
commandement d'Ali Verbi pacha, ainsi 
que les troupes austro-allemandes, soit 
plus de 200 officiers et 3,000 hommes de 
troupes. 

jalousie, la haine, l'orgueil blessé, te dé-
sespoir de vivre, la honte d'avoir vécu. Ses 
dernières paroles en témoignèrent. 

Vers les huit heures du soir, comme la 
nuit tombait., Tubal, qui, assis (levant sa ca-
bane, mangeait, avec une cuillère en bois, 
une soupe au pain trempée dans une boîte 
en fer-blanc, Tubal entendit tout à coup un 
bruit dans les roseaux, comme si quelque 
animai s'y frayait un passage; puis, trois 
secondes après, au creux de l étang, la 
chute d'un corps dans l'eau. Il déposa sa 
boite, jeta sa cuillère et courut du côté où 
sa passait un drame. 11 en était séparé par 
des boues insondables; il dut faire un dé-
tour et perdit, de ce fait, l'orientation exac-
te. Quand il arriva à l'endroit, qu'il cher-
chait, les eaux étaient sans rides; glacées 
de lune, elles resplendissaient comme un 
vaste miroir. 

— Je n'ai pourtant pas rêvé, murmura-
t-îl; il y a du mauvais dans l'air. 

Il écarta les ajoncs, les roseaux. 
--La preuve! ajoula-t-il. 
Il venait de ramasser un soulier de fem-

me; trois pas plus loin, sur l'eau, les mous-
ses étaient, disjointes. 

Il examinait le soulier; il était petit, d» 
forme assez élégante; brusquement un jour 
tardif se fit dans pa cervelle étroite. Il 
hurla : 

—■Jacqueline! Et plongea. 

(A suivre.') 

I 
1 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIE 
LES 14 CONDITIONS 
du président Wilson 

Rappelons les conditions de paix qu'avait 
tormulées le 8 janvier 1918 le président 
(Wilson, devant le Congrès : 

Suppression des traités 
secrets 

1» Des conventions de paix ouvertes, ou-
vertement conclues, et après lesquelles il 
n'y aura pas d'accords internationaux pri-
vés d'aucune sorte, mais la diplomatie agi-
ra toujours franchement et en vue de tous. 

Liberté des mers 
2° Liberté absolue de la navigation sur les 

mers en dehors des eaux territoriales, aussi 
bien en temps de paix qu'en temps de guer-
re, sauf pour les mers qui pourraient être 
fermées en totalité ou en partie par une ac-
tion internationale on vue de renforcer l'exé-
cution d'accords internationaux. 

Liberté et égalité 
économiques 

3° Suppression en tant qu'il sera possible 
de toutes les barrières économiques et éta-
blissement de conditions commerciales éga-
les entre toutes les nations consentant à la 
paix et s'associant pour la maintenir. 

Réduction des armements 
4° Garanties convenables données et prises 

«tue les armements nationaux seront réduits 
au minimum compatible avec la sécurité du 
pays. 

Les coionies 
5° Libres arrangements dans un esprit 

large et absolument impartial de toutes les 
revendications coloniales, basées sur l'obser-
vation stricte du principe, qui, on fixant tou-
tes les questions de souveraineté les intérêts 
des populations intéressées, devront avoir 
ira poids égal à celui des demandes équita-
bles du gouvernement dont les titres auront 
été établis. 

Le sort de ia Russie 
6° Evacuation de tous les territoires rus-

ses et règlement de toutes les questions con-
cernant la Russie, en vue d'assurer la meil-
îeure et la plus libre coopération des autres 
ïiations pour donner à la Russie une occa-
sion de fixer sans entraves ni embarras l'in-
idépendance de son propre, développement 
Jiolitique et national et lui assurer un stncè-
ïe accueil dans la société des nations libres, 
1sous des institutions de son propre choix, 
fct, plus qu'un accueil, toute aide dont elle 
aurait besoin et qu'elle désirerait. 

Le traitement accordé à. la Russie par ses 
nations sœurs pendant les mois à venir sera 
5a pierre de touche de leur bonne volonté ou 
de leur compréhension de ses besoins, abs-
traction faite de leurs propres intérêts et de 
leur intelligente et désintéressée sympathie. 

La Belgique 

Tirages financiers 

La Société des Nations 
14° Une Association générale des nations 

devra être formée d'après des conventions 
spéciales, dans le but de fournir des garan-
ties mutuelles d'indépendance politique et 
d'intégrité territoriale aux grands comme 
aux petits Etats. 
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Les déclarations du 12 février 
Dans de nouvelles déclarations qu'il fai-

sait le 11 février dernier au Congrès, le 
président Wilson répondait au récent dis-
cours du chancelier Hertling et du comte 
Czernin, ministre des affaires étrangères 
de l'Autriche-Hongrie. 

Le président Wilson montrait longue-
ment ce qu'avaient d'équivoques les décla-
rations du chancelier de l'empire. Il ajou-
tait les principes à appliquer sont ceux-ci : 

1° Chaque partie du règlement final doit 
être basée sur la justice essentielle du cas 
particulier envisagé et sur les arrange-
ments les plus propres à amener une paix 
qui soit permanente 

2° Les peuples et les provinces ne doivent 
pas faire l'objet de démarches entre souve- i 
raineté et souveraineté, comme s'ils étaient 
de simples objets ou de simples points d'un 
jeu. même du grand Jeu, maintenant à ja-
mais discrédité, de l'équilibre des forces. 

3" Mais tout règlement territorial se rap-
portant à cette guerre doit être fait dans 
l'intérêt et au bénéfice des populations inté-
ressées et non pas comme partie d'un sim-
ple arrangement ou d'un compromis de re-
vendications entre Etats rivaux. 

4° Toutes les aspirations nationales bien 
définies devront recevoir la satisfaction la 
plus complète qui puisse être accordée, sans 
introduire de nouveaux ou perpétuer d'an-
cien?, éléments de discorde ou d'antagonis-
me susceptibles, avec le temps, de compro-
mettre la paix de l'Europe et par consé-
quent du monde. 

—-« 

Le discours du 27 septembre 
Rappelons enfin que le 27 septembre der-

nier, à l'occasion de l'ouverture du 4e em-
prunt de la Liberté, le président Wilson a 
prononcé a New-York un discours dans le-
quel il à dit : 

« Nous sommes tous d'accord qu'aucune 
paix ne saurait être obtenue par un mar- | 
chandag- ou un compromis avec les gou- ; 
vernements des empires centraux, parce que 
nous avons déjà eu affaire à eux et que ! 
nous les avons vus traiter avec d'autres { 
gouvernements autrefois engagés dans la 
lutte, parce que nous connaissons les trai-
tés de Brest-Litovsk et de Bucarest et que 
ces traités nous ont convaincus que ces 
gouvernements sont sans honneur et n'ont 
pas l'intention d'être justes. 

» Ils n'observent aucun traité, ne respec- | 
tent aucun principe et ne craignent que la 
force. Avec ceux-là, nous ne pouvons pas 
discuter. Us ont rendu la chose impossible. 

» A l'heure actuelle, le peuple allemand de-
vrait savoir que nous ne pouvons pas nous 
contenter de la parole de ceux qui nous ont 
imposé cette guerre. Nous n'avons pas les 
mêmes pensées et nous ne parlons pas le 
même langage. » 

7° Le monde entier scia d'accord que la 
Belgique doit être évacuée et restaurée sans 
cju'àucune tentative soit exercée de limiter 
la souveraineté dont elle jouit à l'égal des 
autres nations libres. Aucun autre acte ne 
Iservira autant que celui-ci à rétablir la con-
fiance pariifii les nations dans les lois qu'el-
les ont. établies et fixées elles-mêmes pour 
régir leurs relations entre elles. Sans cet 
acte salutaire, toute la structure et la valeur 
de toutes les lois internationales seront à 
jamais compromises. 

L'Aisace-Lorraine 
et les régions envahies 

8» Tout le territoire français devra, être 
libéré et les régions envahies devront être 
restaurées. 

Le tort fait a la France par la Prusse en 
1871 en ce qui concerne l'Alsace-Lorraine 
(qui a trounlé la paix du monde pendant 
près de cinquante ans) devra être réparé afin 
que la paix puisse une fois de plus être as-
surée dans l'intérêt de tous. 

Rectification des frontières 
de l'Italie 

' 9° Le réajustement des frontières de i'Ita-
jie devra être effectué suivant les lignes des 
Nationalités clairement) reconnaissables. 

Les peuples 
d'Autriche ̂ Hongrie 

autonomes 
10° Aux peuples de l'Autriche-Hongrîe, 

dont nous désirons voir la place sauvegar-
dée et assurée parmi les nations, on devra 
donner la plus large faculté d'un dévelop-
pement autonome. 

La Roumanie, la Serbie 
et le Monténégro 

11" La Roumanie, la Serbie et le Monté-
négro devront être évacués et les territoires 
occupés devront être restitués. A la Ser-
bie, on devra accorder un libre et sûr accès 
ù la mer. 

Les relations entre les divers Etats bal-
kaniques devront être établies amicalement 
sur les conseils des puissances ou par le 
conseil des puissances et d'après des lignes 
kie nationalités établies historiquement. On 
tournira à ces Etats balkaniques des ga-
ranties d'indépendance politique et écono-
mique et d'intégrité de leurs territoires. 

La Turquie 
et les Dardanelles 

12° Les différentes parties qui forment 
l'empire otloman d'aujourd'hui devront être 
assurées d'une souveraineté intangible. 
Mais; les autres nationalités qui vivent ac-
iiueliement sous le régime turc devront éga-
lement posséder une sécurité d'existence 
Siors de toute atteinte et le droit absolument 
Imprescriptible de développer leur auto-
nomie. 

Les Dardanelles devront être ouvertes 
'd'une façon permanente, avec libre passa-
de aux navires et au commerce de toutes 
îles nations, sous un régime de garanties 
internationales. 

Une Pologne indépendante 
■ 13° Un Etat polonais •indépendant devra 
/Être établi. Il devra comprendre les terri-
toires habités par des populations incontes-
iftablement 'polonaises, auxquelles on devra 
'assurer un libre et sûr accès a la mer et 
idont l'indépendance politique et économi-
que, ainsi que l'Intégrité territoriale, de-
vront être garanties par un accord inter-
national. 

Les bases générales de la paix 
Enfin, le président Wilson formulait ain i 

si les bases générales de la paix : 
• 1° La justice impartiale que nous vou- I 

Ions ne devra pas faire de différence entre 
ceux envers lesquels nous voulons être jus-
tes et ceux envers qui nous ne voulons pas 
être justes. Elle devra être une justice ne 
connaissant pas de favoritisme, mais seu-
lement les droits égaux des différents peu- i 
pies. 

» %" Aucun Intérêt individuel ou spécial 
d'une nation quelconque ou d'un groupe 
quelconque de nations ne pourra inspirer 
une partie de l'arrangement qui ne corres-
pondrait pas à l'ensemble des intérêts de 
tous. 

» 3° Il ne saurait y avoir place pour des 
accords particuliers ni des groupements 
d'alliances ou des ententes dans le cadre 
général de la famille commune de la Ligue 
des Nations. 

» 4° Et plus particulièrement, il ne sau-
rait y avoir place pour aucune combinai-
son économique d'intérêts particuliers dans 
le cadre de la Ligue, et l'on ne pourra en-
visager aucune clause de boycottage écono-
mique ou d'exclusion, sauf sous la forme 
d'une pénalité économique ou de l'exclu-
sion des marchés mondiaux que la Ligue 
des Nations aura le droit de décréter com-
me sanction disciplinaire. 

» 5° Tous les accords et traites interna-
tionaux devront être portés à la connais-
sance dn monde entier. Nos buts nationaux 
ont été relégués à l'arrière-plan et les buts 
communs de l'humanité éclairée ont pris 
leur place. » 

Ferdinand a bien abdiqué 
Amsterdam 5 octobre. — Un télégramme 

officiel de Sofia confirme l'abdication du 
tsar Ferdinand en faveur de son fils aîné. 

Le prince Boris est monté sur le trône sous 
le nom de Boris i«r. 

Le passionnant roman de M. René MOKO'l' 
commencera dans «la Petite Gironde» le ven-
dredi 11 octobre. Il sera projeté le vendredi 
18 octobre dans les meilleurs cinémas du Sud-Ouest. 

Nous publions aujourd'hui une première lis-
te de ces cinémas. 

A BORDEAUX, voici dans l'ordre d'inscrip-
tion les établissements qui passeront le fllm 
on première semaine : Saînl-Projet-Clnerna. — 
Etoile-Palace. — Alhambra-Palais du Cinéma. 
— Cinéma des Variétés. 

Ont traité pour les semaines suivantes : A 
BORDEAUX : Royal-Cinéma. - Family-Ciné-
ma. - Tivoli-Cinéma. — Cinéma Francin. 

A ANGOULEME : Royal-Cinéma Gaumont. 
A LA ROCHELLE : Tivoli-Cinéma. 
A LA PALLICE : Cinéma Goutelle. 
A ROCHEFORT : Apollo-Palaco. 
A BERGERAC : Cinéma Cyrano. 
A RAYONNE : La Feria. 
A BIARRITZ : Cinéma de la Crois de Lor-raine. 

DU 5 OCTOBRE 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 157,327 gagne 50,000 franos. 
Le numéro 213,173 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
513,920 633,216 163,880 873,109 46,989 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 
44,000 1€9,3CS 213,462 366,251 439,593 637,810 62,469 

170,342 215,982 381,676 445,775 669,411 109,808 183,529 
235.856 384,514 482,350 675,194 141,941 187,413 244,932 
397,837 497.285 693,532 162,263 191,629 302,566 412,502 
578,613 719,111 167,796 201,241 353,012 412,805 596,255 

VILLE DE PARIS 1801-96 
Le numéro 63,159 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 152,318 gagne 20,000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs : 
17,865 10,357 

Les 3 numéros suivants gagnent chacun 
2,500 francs : 

255,133 203,118 298,499 
Les 14 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
6,942 60,858 145,923 249,631 3.0,869 28,825 83,388 

179,632 251,270 380,937 41,199 129,752 212,658 316,750 
324 numéros remboursables au pair. 

FONCIERES 1999 
Le numéro 628,084 gagne 1»0>«W fr. 
Le numéro 1,198,395 gagne 10,000 fr. 
Le» dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
878,746 iSï,«l» 950,442 823,839 1,342,991 S79.183 

1,231,392 1,386,698 65,716 600,098 
Les soixante n 

cun 500 fr. : 
61,723 
71,127 
.85,292 

urnécos suivants gagnent cha-

137,73) 
110,28» 
145,528 
149,475 
163,660 
180,931 
135,477 

214,243 
235,537 
239,136 
256,035 
297,219 
304,482 
326,29 
332,360 
331,635 
387,072 

4i?,SHi 
438,281 
448,810 
172,881 
482,li« 
535,017 
552,822 
589,995 
602.399 
675,667 

705,919 
713,813 
741,229 
750,772 
776,510 
S12.560 
S16.313 
855,248 
856,144 
834,528 

887,635 1,170,413 
979,546 1,180,831 

1,005,234 1,253,121 
1,010,19a 1,258,146 
1,035,226 1,207,939 
1,131,376 1,232,018 
1,110,778 1,306,123 
1,145,310 1,361,273 
1,147,163 1,396,163 
1,152.538 1,398,184 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879 
Le n'umêro 601,913 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 87,172 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
343,041 129,627 500,344 517,446 957,636 640,713 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 U. : 
23,015 1 13,938 325,310 501,276 787,075 962,835 23,824 

159,083 331,511 552,764 812,852 967,399 30,824 173,777 
:;83,D9S 501,515 :!!.',479 996,627 69,212 131,366 401,834 
1,03,531 330,101 997.619 72,744 221,200 417,366 622,001 
830,960 999,555 79,332 236,178 -153,375 664,929 890,088 
91,655 269,321 477,462 739,817 916,500 127.Î7C 290,711 

485,191 763,666 920;965 
COMMUNALES 1880 

Le numéro 411,934 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 222,500 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
553,718 455,090 660,736 357,110 598,058 279,56! 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 

5,757 182,611 449,341 618,520 806,272 966,376 7,230 
268,489 464,311 6C2.948 984,213 15,609 279,522 493,332 
681,114 839,592 985,107 16,489 291,224 537,886 715,161 
857,794 986,800 32,724 327,375 546,238 722,043 864,117 

64,858 78,770 371,134 500,805 728,011 896,900 80,717 
376,773 569,137 761,759 902,216 140,382 439,215 575,585 

764,610 903,600 819,663 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1891 

l.e îuuméro 122,511 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 400,070 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 95,152 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
118,180 302,385 500,915 673,437 890,291 136,460 423,688 
588,583 810,576 945,876 257,459 467,748 613,230 822,258 
973,876 264,834 498,297 627,044 819,683 963,451 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899 
i.e numéro 140,544 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 136,740 gagne 5,000 fr. 
Los vingt numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr : 
4,191 156,366 226,891 313,847 375,235 65,391 191,245 

284,253 316,568 379,537 65,792 216,367 295,026 320,231 
116,796 68,619 225,238 311,915 335,997 451,197 

EAUX 

Il y a un an 
7 OCTOBRE 1917 

La Cliambre des députés et le Sénat de 
l'Uruguay votent la rupture des relations 
avec l'Allemagne. Ce vole est ratifié par le 
aouxiernement qui remet ses passeports au 
ministre allemand. 

Le gouvernement portugais décore ta 
ville de Verdun. 

Dans la nuit du 6 au 7 octobre, retour à 
l'heure normale en France, 

Lâ DEMANDE DES EMPIRES CENTRAUX 

y impression à Bordeaux 
C'est par l'édition de la « Petite Gironde » 

mise en vente vers dix heures qu'a été con-
nue samedi soir à Bordeaux la nouvelle de 
la demande d'armistice présentée par nos 
ennemis. 

Dans les théâtres, où 0 a été donné lecture 
de la dépêche apportant cette information, 
la joie a été unanime, indescriptible. On ap-
plaudissait sans fin, on se serrait les mains, 
on s'embrassait. Au Théâtre-Français, c'est 
Vilbert qui, contenant difficilement son émo-
tion, a annoncé lui-même la nouvelle aux 
spectateurs. Aux Bouffes, la dépêche a été 
lue par Mayol et l'orchestre a joué tous les 
hymnes alliés. 

A la sortie des salles de spectacle on s'ar-
rachait les exemplaires de notre journal qui 
était le seul à publier la nouvelle, ainsi 
qu'on se les était arrachés sur les grandes 
voies du centre parcourues depuis dix heu-
res du soir par nos vendeurs. 

Passé minuit encore, le spectacle était 
vraiment curieux sur l'Intendance, SUT Tour-
ny, rue Sainte-Catherine, où sous chaque arc 
lumineux des groupes constamment renou-
velés saluaient de bravos et hourras la lec-
ture inlassablement reprise de la sensation-
nelle Information. 

L'éclairage des magasins 
sera réduit à partir du 7 octobre 

Considérant que la nécessité de fournir 
aux usinto de guerre l'énergie électrique in-
dispensable à leur fonctionnement impose, 
dans l'Intérêt de la défenss nationale, des 
restrictions temporaires dans la consomma-
tion de l'éclairage, le préfet de la Gironde a 
pris l'arrêté suivant : 

Article premier. -- A dater du ï octobre et 

jusqu'à nouvel avis, les magasins de vente 
et d'exposition ne pourront être éclairés, 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, à partir de 
dix-huit heures, à l'électricité ou au gaz, 
que les samedis et veilles de jours fériés. 

Art. 2. — A partir de la même date et les 
mêmes jours sera provisoirement supprimé 
à dix-huit heures tout éclairage extérieur 
des établissements publics : restaurants, ca-
fés, bars, débits de boissons, théâtres, ciné-
mas, concerts, music-halls, etc. 

Art. 3. — MM. les Sous-Préfets, les Maires, 
la Gendarmerie, les Commissaires de police 
et autres officiers de police judiciaire et 
agents de la force publique sont, chacun en 
ce qui le concerne, chargés de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fabrication et vente du pain 
Exécution do l'arrêté préfectoral 

du 28 juiu 1917 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de «régime» (pain 
complet, pain sans sel et pain de glutenj du 
7 octobre au 20 octobre courant inclus : 

MM. Laporte. rue Marsan, 15; Angla, qjual 
de Bacalan, 46; Tastet, rue Notre-Dame, 71; 
Paille, rue Ducau, 33; Albenque, rue Porte-
Dijeaux, 103; Labouchède, rue du Palais-Gal-
lien, 3S; Merle, rue Paulin, 9; Sabathé, ruo 
Judaïque, 9; Roche, rue des Trois-Conils. 37; 
Fave, rue Sainte-Catherine, 77: Puyo, rue 
d'Ornano, ISki Miqueau, rue des Remparts, 15; 
Pléchat, rue Sainte-Colombe, 42; Barret, rue 
du Ha, 18: Ribeyrol, rue Saumenude, 11 ; Chau-
vlat, rue Tombe-l'Oly, 28: Duporté, rue de Pes-
sac, 35; Graves, rue du Hautoir. 33; Soubiran, 
cours de Toulouse, 81; Chanu, cours de Ba-
yonne, 268; Dufour, rue Pelleport, 15S; Min-
vielle, rue Francin, 54; Roudié, avenue Thiers, 
53; Moliné, avenue Thiers, 868: Labevrie, rue 
Flornoy, 21; Noailhan. rue Delbos, 8; Tur-
paud, rue Delbos, 168. 

Seuls, les pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) pour-
ront, comme par le passé, être fabriqués et 
mis en vente sua- production de certificats 
médicaux, aux conditions actuelles de poids 
et de forme, par un certain nombre de bou-
langers désignés d'avance et à tour de rôle 
paT les municipalités. 

Sucre pour prisonniers de guerre 
Avis aux familles 

En raison des difficultés qu'éprouvent par-
fols à se procurer du sucre les familles des 
militaires bordelais détenus en Allemagne, 
le comité directeur de l'Œuvre municipale 
des prisonniers de gueire a décidé de leur 
faciliter l'envoi de cet aliment à leurs pa-
rents. Elle fera donc insérer à l'avenir, dans 
l'un des deux colis mensuels qu'elle adresse 
à chaque prisonnier de guerre secouru par 
ses soins, une ration de 250 grammes de su-
cre, à charge par Les familles d'en payer le 
prix, soit 50 centimes, au bureau de l'Œu-
vre, â l'hôtel de ville. 

Les versements devront être effectués par 
trimestre et d'avance. 

Un avis ultérieur fera connaître aux famil-
les la date prochaine à laquelle ces verse-
ments pourront être reçus. 

Ouverture et fermeture des jardins 
et squares et du Parc-Bordelais ' 
Les heures d'ouverture et de fermeture des 

jardins et squares et du Parc-Bordelais sont 
fixées ainsi qu'il suit pour La période d'octo-bre : 

Jardins et squares. — Du 7 au 31 octobre : 
ouverture, 6 h. 30; fermeture, 18 heures. 

Parc-Bordelais. — Du 7 au 31 octobre : ou-
verture, 1 heures; fermeture, 18 heures. 

Morts au champ d'honneur 
Un jeune avocat du barreau de notre ville, 

M» Albert Chavoix, fils du distingué conseil-
ler à la cour d'appel, qu'entourent à Bor-
deaux de si vives sympathies, est tombé au 
champ d'honneur le 18 juillet dernier en 
entraînant à l'assaut les hommes qu'il com-
mandait : il était lieutenant au 9e zouaves 
et était parti, au début de la mobilisation, 
comme sergent au 57e d'infanterie. 

Le lieutenant Chavoix avait été déjà blessé 
plusieurs fois sur le champ de bataille; son 
ireroïque conduite lui avait valu successive-
ment six citations, dont deux à l'ordre de 1 

l'armée, et la croix de la Légion d'honneur. I 
11 était âgé do vingUsept ans. 

Quoique sa santé fût précaire, le lieute- I 
nant Albert Chavoix avait tenu à faire hé- j 
roïquement tout son devoir. Fort souffrant I 
le 15 juillet, il n'avait qu'une pensé» : ne 
pas être évacué, afin de pouvoir marcher 
à la tête de ses braves poilus dans t'« af i 
faire « gui se préparait. Son désir, fut exau-
cé. Trois jours après, il conduisait ses hom-
mes à la victoire et tombait dans une au-
réole de gloire. 

«La vie du lieutenant Chavoix, déclarait 
son commandant, est une magnifique page 
qui honors sa famille, le barreau bordelais, 
l'armée et son pays. » « L'image qui restera 
le symbole du devoir au bataillon, écrivait 
d'autre part à sa famille un de ses anciens 
chefs, c'est la sienne._ Et c'est devant elle 
que je fais dénier, par la pensée, pour le 
suprême honneur, tous ceux qui l'ont con-
nu : les supérieurs, les inférieurs «t. tous 
ses camarades de guerre... » 

La nouvelle officielle de sa mort, qui rut 
admirable de stoïcisme et de patriotisme, 
est parvenue tout récemment à la famille, 
qui, quelques jours plus tard, devait être 
encore douloureusement frappée par ta per-
te du docteur Jacques Chavoix, médecin 
aide-major de Ire classe (croix do guerre), 
cousin germain du lieutenant. Albert Cha-
voix et fils de M. le docteur J. André Cha-
voix, si honorablement connu et si estimé à 
Bordeaux Le docteur Jacques Chavoix, qui 
était en premières lignes, a succombé vic-
time des gaz toxiques. 

Nous présentons à M. le conseiller et à 
Mme Paul Chavoix, à M. le docteur et à 
Mme J.-André Chavoix, aux deuils desquels 
nous nous associons, nos condoléances pro-
fondément émues. 

"Ecole départementale 
d'art appliqué de la Gironde 

Le tirage de la tombola qui devait avoir 
lieu le 6 octobre est définitivement fixé au 
dimanche 27 courant, à l'issue de la fête 
artistique organisée à cette date. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

GENY 

Les vols dans les gares 
L'AFFAIRE DE MOECENS 

Condamnation à la réclusion 
On sait combien sont nombreux les vols, 

plus ou moins graves, qui se commettent 
dans les gares. Chaque semaine, les conseils 
de guerre prononcent des condamnations 
contre des employés mobilisés des Compa-
gnies de chemins de fer sans parvenir à en-
rayer le mal. 

Dernièrement, on s'en souvient, plusieurs 
arestations eurent lieu à la gare de Morcenx, 
où les vols se multipliaient tout particuliè-
rement en raison de la situation et de l'Im-
portance de cette gare régulatrice de la 
Compagnie du Midi. 

Il y a là un personnel très nomoreux, les 
wagons y stationnent très longtemps ; et si, 
parmi les employés, la grande majorité est 
composée de braves et honnêtes gens, il suf-
fit de quelques brebis galeuses pour que les 
marchandises courent le risque de se vola-
tiliser. 

C'est ce qui s'est passé à Morcenx dans le 
courant du troisième trimestre 1918. Des 
plaintes sans nombre parvenaient à l'admi-
nistration. On constatait la disparition 

d'objets de toutes sortes : rhum, vin, bou-
teilles de porto, appartenant à l'armée an-
glaise, parapluies, linge, haricots, lara salé, 
pompes de bicyclettes, chocolat, savon, etc. 
On redojiila de surveillance, et l'on flmt par 
découvrir quelques coupables. 

Cinq d'entre eux ont comparu devant le 
conseil de guerre de Bordeaux, qui, sur la 
demande de M. le commandant Mages, com-
misaire du gouvernement, a tenu a frapper 
très sévèrement le plus coupable des cinq 
prévenus le soldat Marcel Lesgoires, de la 
7e section des chemins de fer de campagne, 
qui a été condamné à cinq ans de réclusion 
et à la dégradation militaire. 

Les qua ra autres s* sont vu infliger des 
peines variant de quatre à deux ans de pri-
son, mais avec le bénéfice de la loi de sursis. 

Plaidaient : M' Gaubert, pour Lesgoires; 
M09 Cluzan. OdiD et Bonafous, pour les au-
tres. 

Le conseil a également condamné : 
A quatre mois de prison, le soldat J.-B. 

Sangla, du 49e d'infanterie, pour outrages 
par paroles envers un supérieur pendant le 
service. 

A deux ans de prison et 16 fr. d'amende, le 
caporal Henri Filastre. dit Claverie, du 
2e bataillon de marche (45e division), pour 
coups et blessures volontaires ayant entraîné 
une incapacité de travail de plus de vingt 
lours. 

Ministère public : M. le lieutenant Carrère, 
substitut du commissaire du gouvernement, 
récemment nommé à Bordeaux, venant de 
la zone des armées et auquel nous sommes 
heureux de souhaiter la bienvenue. 

COMMUTATION DE PEINE 
Par décret du 26 septembre 1918. M. le Pré-

sident de la République a commué en tra-
vaux forcés à perpétuité la peine de mort 
qui avait été prononcée le 25 juillet 1918, par 
le conseil de guerre de Bordeaux, contre 
Jutes-Ciustave-Pbilémon Booms, du 1er ba-
taillon d'infanter'e légère d'Afrique, pour 
désertion, incendie volontaire de Dâtlmonts 
publics, évasion par frrts do prison, vol qua-
lifié et vol simple. 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu'bracelet or souvenir de famille avec 

médaille, parcours cours d'Albret au Jardin-
Public. Rapporter 24. rua Dufau; récom-
pensa.  « ,( 

Office départemental de placement 
Larmée américaine demande un certain 

nombre de femmes pour la blanchisserie de 
Beau-Désert (Mérlgnacj, ainsi que des sur-
veillantes. Se présenter a l'Office départe-
mental de placement, à la préfecture de la 
Gironde, avec pièces d'identité et certificats, 
de neuf heures à dix-huit heures, pour être 
embauchées tout de suite. 

La Soirée théâtrale 
Théâtre-Français 

TOURNEE BAIIET 
BOTRU CHEZ LES CIVILS, fantaisie - revue 

en 3 étages et 1 rez-de-chaussée, par RIp 
et Armont. 

M. Vilbert 
« Botru chez les Civils •, c'est une idée de 

revue charmante agrandie aux proportions 
d'une piécette en 3 actes. Le permissionnai-
re Botru, arrivant à Paris, se trouve dans 
une maison où l'union n'est sacrée à aucun 
des étages. Dans les milieux les plus di-
vers la guerre fait rage â l'arrière. Botru 
apaise ces tempêtes et regagne le front, 
conseiller de sérénité et de douceur... 

Vous voyez le thème, mais vous verrez 
ce que la vervo outrancière, l'ingéniosité 
prestigieuse et l'esprit toujours armé de 
Bip et de son collaborateur ont su tirer de 
la donnée. C'est un chaa-mo, une joie, un 
éclat de rire en trois actes. 

Le Botru. c'est Vilbert, le tempérament de 
music-hall le plus riche, le plus complet, 
io plus épanoui. Il échauffe toutes les scè-
nes do sa fantaisie communicative, il brûle 
les planches. C'est une création qui comp-
tera parmi celles de cet artiste tout de spon-
tanéité et de vie. 

A ses côtés, Mme d'Arjac, plaisante, sou-
ple, avisée; M. Nargeot, qui compose avec 
pittoresque, et une pléiade d'artistes bien 
entraînés : Mlles Ninove, Blice, Hofman, 
MM. Cosnard, Marzel, Cassin, servent avec 
entrain les desseins des auteurs et font la 
joie du public. Très gros succès. 

« LA LOUPIOIE. A L'ALCAZAR 
La renaissance de l'Alcazar a corriblô de 

joie tout un public qui se presse à toutes 
les représentations, fidèle et vibrant. II a 
fêté samedi « la Loupiote », le drame réa-
liste de Bernède, d'après Aristide Bruant. 
La mise en scène mettait en valeur une in-
terprétation sûre, et convaincue, et les dé-
cors neufs ont fait sensation. 

M. Cerny dans le père Ballot, Mme Du-
garry dans la Sauterelle, Mme Sablot-Cla-
rence, Mme Château et la petite Edwige 
(la Loupiote); MM. Jean Gally, Vieillie 
Vautel, Almard, l'excellent Rousseau, Mme" 
Colette Smith et leurs camarades ont été 
rappelés et acclamés. 

La valse chaloupée des Milka-Nester a 
été un des clous de la soirée, 

P. ls 

Ouverture de la saison lyrique 
au Théâtre-Français 

Mardi, « Carmen », avec les quatre artistes 
<le l'Opéra-Comlque : Edmond Clément, Ma-
deleine Mathieu, Boulogne, Augusta Garcia 

Jeudi, « Werther », avec Edmond Clément. 
Mme Croiza, Frantz Caruso, Lucy Raymond Lapeyre. 

Grand ballet égyptien, avec l'étoile Maay l'icrozzi. 
Samedi, aies Huguenots», avec de LèrecR, 

Laure Berge, Boulogne, II. Ferran, Lapeyre et 
Bertho Lowelly. 

Dimanche, matinée, « Manon», avec Edmond 
Clément, Augusta Garcia, Lapeyro, D. Bédué. 

Dimanche, en soirée, «la Favorite», avec 
Boulogne, de Lerick, Jane Dalcia, II. Ferran. 

Location au hall du Théâtre-Français. 

Mayol dans la revue aux Bouffes 
Tous les soirs, à dix heures un quart, jeudi 

en matinée à quatre heures un quart, dans 
un répertoire des plus brillants. 

Mardi 15, «Robert Bertin ». 

L'opérette à l'ApoIIo 
Vendredi, a les Cloches de Cornevllle », avec 

Frantz Caruso, André Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Darnois, 

Trianon Théâtre 
Tous les soirs, l'énorme succès « L'AVEN-

TURIER », avec iune distribution incompara-
ble : Fertinel, P. Laurel, U. Dumaine, R Gui-
se, etc. Jane Lobis, Simonne Joubert, Lauren-
ce Musset, etc. 

Mardi, soirée de gala. 
Jeudi, matinée de famille. 
Vendredi, soirée extraordinaire : «LE CON-

TROLEUR DES WAGONS-LITS», vaudeville. 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE !» _ Il y aura, 

comme toujours, foule aux deux représenta-
tions de dimanche pour applaudir le triom-
phe de l'opérette moderne et ses brillants in-
terprètes. Aussi fera-t-on bien de louer sans 
frais. La Scala demande pour sa revue les 
plus jolies femmes 

Alhambra-Théâtre 
« Le Coup de Minuit », vaudeville, interprété 

de la meilleure manière par Léo, dans le rôle 

de La Mouillette; Garrigue, Mlle Denost; Mme 
André Martin, etc., donne un attrait tout par-
ticulier au beau programme du cinéma. 

Alcazar 
«La Loupiote» a obtenu un succès sans pré-

cédent à la représentation de samedi. Aujour-
d'hui en soirée, une représentation avec les 
Mirka, N'ester, dans la Valse chaloupée. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 6 OCTOBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Botru chez les civils », 
avec Vilbert. 

BOUFFES. - 8 h. 30 s La Revue de r « Abri ., 
avec Mayol. 

APOLLO. — 8 b. 30 : «'Chantecoq », avec Pou-gaud. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « L'Aventurier », avec 1-ertinel et Laurel. 
SCALA. — 8 h. 30 ! « Ni Veuve n! Joyeuse 1 » 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALUAMBRA. _ Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 i «La Loupiote». 
Alhambra Ciné.na Théâtre 

« Les Calomniatrices », < le Crime de l'Opé-
ra», etc. En int., «le Coup de Minuit», vaud. 

Saint-Proiet-CInéma 
« NANTAS », d'Emile Zola 

Cette magnltigue reconstitution du beau 
ï-°,"\.n. d ^'.ui e *ola passe sur l'écran à par-tir de undl 7 octobre, en matinée, aveo « Mas-™ S? les épisodes, aussi attrayants 

?e,UI de- '•lu,lex'. vont attirer chaque 
jour un nomoreux publlo dans le coquet tfiéft-tre baint-Projet. 
i-„^„n0urs de

K
Ce

? Projections, les artistes de 
1 excellent orchestre actuel se feront entendre 
dans divers morceaux choisis pour taire brll 1er leur talent reconnu. 

ÉTAÏ CIV1I. 
DECES du 5 octobre 

Mine Ludreau, 25 ans, rue de Fleurus 2 
Mine Lauquet, 32 ans, rue de la Douane lu 
Mme Labbé, 36 ans, rue Paul-Camelle 67 ' 
Mme Boulllan, 39 ans. avenue Thiers' 288 
Frédéric Boyer, 41 ans, rue Gensunné 14 
i.éon Ferrand, 50 ans. rue Tiffonnet, 12 bl* 
Jean Prost, .50 ans, rue Tiffonnet 14 
Mme Blanc, 58 ans, rue d'Arès ' 34 
Mme Mamert 62 ans, ruo de la Gare, 122 bis 
Marie Sève, 60 ans, rue Maubourguet 23 
Veuve Gemin, 67 ans, cours Saint-f.ouis 1S. 
Veuve Duron, 69 ans, r. Adrien-Baysselaûce' 12 
Veuve Duprat, S! ans, cours de Toulouse 835" 
Anne Boisset, 81 ans, rue Bigot, 9. 
Veuve Ardouin, 85 ans, quai des Chartrons 24 

REmERG.Eft.EHTS ET MESSES 
M. et M«» Gaston Thiéblemont. M. Robei 

Tliiéblemont, M. le docteur Soulés (de Car 
bes), M. et M™« Mesuret, M. et Mmt Laval t 
leur fille (de Castres), M. et Mme Bigon et lei 
Mlle, M. et M» Alfred Auranson et leurs fil 
M. et Mm« Georges Lolivier et leur Bile, M. i 
Mm» Louis Lolivier et leurs enfants, M. 4 
Mm» Joseph Cassaigne et leur fille remercie» 
bien sincèrement toutes les personnes qui leuj 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques a 

M. Gérard THIEBLEMONT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir da 
marques de sympathie dans cette douloureu-s 
circonstance, et les informent que toutes la 
messes» qui seront dites le maroï 8 octobM 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François, s« 
ront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à cellR de dix heures. 
Pompes /un. oéMr., 151. <i'Alssace-Lorr»*t^l 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le docteur Baleste Marlchon, M»« Balesa 

Marichon, M"« Suzanne Baleste Manchon, Mnj 
veuve Albert Roux, M"« Madeleine Roux, M 
Alfred Henry, Mm« Jules BIchard, M. et Mml 
Raymond Henry et leurs enfants, M. le pra 
fusseur Bergonié et Mm» bergonlé, M«" Raji 
rnond Cabrol et sa fille, M. et Mme Vayasiôrt 
et leur IIls, M. et Mme pierre Tandonnet e( 
leurs enfants, M" veuve Edouard Dlgnac, sel 
enfants et petlts-enrants; les familles Jacquel 
et Henri Tandonnet, Jacques Boisot, Mme Jeai< 
Lagrave et sa tille, MU» Marie Lagrave, HJ 
religion sceur Scholastique: M. François Glam 
chy et ses enfants, les familles David, Valleau» 
Marginier, Castéra et Dejames remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
mit ralt l'honneur d'assister aux obsèques dsf 

Mme veuve BALESTE MARICHON, 
née Octavie HENRY, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie dans cette doulou< 
reuse circonstance, et les Informent que tou» 
tes les messes qui seront dites le lundi 7 octo» 
hre, dans l'église Salnt-Seurin. seront offerte* 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances, il ne sera f>a«) 

envoyé de lettres de faire part, 
l'ompej funèbr. ainér., 111, c. ^Isace-Lorraino 

leintarig BOUCHON. Deuil. Tél. 15.10 
 1 1 ^~r\J\s\s- i —_ 

CONVOI FUNÈBRE tt 
leur tils, les familles Laboubée, Laroche (de 
Pons), Blanchard, Lamontade prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme D. LAROCHE, née LABOUBEE, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lundi 7 octobre, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira a ta maison mortuaire, 29, 
rue de Carros, a trois heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pomves Tunèbret gCnôr.. lîl, c. •AUnce-torraln» 

CONVOI FUNÈBRY^ùis^r'-TudiSr-
et Mm» Georges David, M. Pierre David Mme 
veuve Alexis David, M. Marcel Gaillard M 
l'abbé de Morcl, M. cl M^e Maurice de Morel" 
M. et M» Amédée Garnicr et leur fils, les fa-
milles Hottot, Jolain, Laroche, Désarnaud de 
La Nicoliûre, de Juglart, Giboin, Lacroix 
prient leurs amis et connaissances- de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Mario-Marguerite DAVID, 
décédée à Fouquelaune (Charente), 

à l'âge de 21 ans, 
leur un©, sœur, petite-flllo, nièce et cousine, 
qui auront lieu mardi 8 octobre, en l'église 
Sain t-Bruno. 

On s© réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse a neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompa funêlitkê génêr., 111, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRT^S
1 rDÏA 

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MM vsuve GEMIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le lundi 7 octobre, en l'église St-Marttal. 

On se réunira à la maison mortuaire, 48, 
cours Saint-Louis, a trois heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures 
trois quarts. 
Pompes Junébres genèr., m, c. 'Alsace-Lorrainr 

RCUCRPICMCMTC M- Romain Montou» nCMCnuICMCn I O sé, Mme veuve A Gt-
rardeau, M. Georges Girardeau, Mme veuva 
1 erd. Girardeau et ses fils. M. et Mme LouW 
Broussard et leur fille, les familles A. Mon-
toussé, G. Clouzet et F. Bouffard remercient 
liien sincèrement toutes les personnes qui leuf 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques df 

Mme Romain MONTOUSSÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
Circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus strict* 
Intimité. 

Le présent avis tiendra lieu de faire-part. 
Pompes pin. gênér^ W, c. d'Alsace-Lorrains* 

L'EMPRUNT DE LA LIBERATION 
Le taux d'émission de la nouvelle rent« 

lrançaise que le ministre des finances a été 
autorisé a émettre par le décret du 24 sep. 
lëmhre courant, est ds 70.80 pour 4 fr. da 
l'ente. 

Elle donne un revenu réel de 5.65 %; ella 
est exempte d'impôt, reste à l'ahri de toùta 
conversion pendant 25 ans, offre la chance 
d'une plus-value en capital de 12.99 % diu 
versement quand le cours atteint 80 fr.i 
27.11 % du versement auand le cours atteinl 
100 lr. (le pair). 

La souscription sera ouverte du 20 octohrai 
au 4 novembre 1918. 

Les nouvelles rentes porteront jouissancfl! 
a partir du J.S octobre 1918. 

Paiement des arrérages. — Les arréragea 
seront payables aux dates des 16 janvier, 18 
avril, ifi juillet, et 16 octobre de chaque an« née. 

Forme des titres définitifs. — Les titres dé« 
nnitlfs de rente 4 % seront soit au porteur, 
sou nominatifs, soit mixtes. 

conditions particulières de souscription. -— 
Les arrérages des emprunts émis ou garan-
is par l'Etat russe seront admis en libéra* 

tion des souscriptions à concurrence de la 
moitié au maximum du montant total de 
chaque souscription. Leur valeur nette est 
ueierminée au tahleau publié par le «Jour, 
na] officiel » du 5<; septembre 1918 

.-, L'eJW?IêccJ dî-2 f\'v 1 fr- 50 et 20 centimes d lemgie de rvapoleon III laurc seront re-
çues par les caisses publiques pour l'acquit-
lement des souscriptions durant la périods 

Les Parfums Bichara sont partout 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Julien Rabanlé, M. et Mme Jules Lamotbe , 

Mme Elisabeth Rabanié, M. et Sl»« II. Mian 01 i 
leurs enfants remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur -ont fait l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

M»' veuve Edmond RABANIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent qu'une 
mess© sera dite le mardi 8 octobre, à neuf heu-
res, en l'église Saint-Nicolas. 

BOURSE DE PARIS 
du 5 octobre 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 04 vè .à îfi 09 Esnagnc, 

i; 118 118 H; Hollande, 248 à 252; Italie, 86" 
• e\v-York, 541 M, a 649 'A; Suisse, 117 
vuèîle, 170 à 174; •Norvège, 157 % à 161 ù 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. William Triât (au front) et son fils, M. A 

Billard (au front) et Mm» Billard, M. L. Cou-
cou, M. R. Coucou (au front), les familles 
Bonnard, Triât, Laporte, Teulô, Ducos, Mézel 
et Estôve remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
Mm« William TRIAT, née Claire BONNARD, i 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le 8 octobre 1918, 
dans l'église Saint-Martial, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génêr., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Georges Garnler, Mme veuve Dell-Ada-

mino, Mme A. Dell-Adainino, M. Henri Dell-
Adamino (Ruflsque), MUo Louise Dell-Adami-
no, Mme veuve Gabriel Denis, M. René Ger-
baud (Dakar), Mu* "Yvonne Denis, M. Pierre 
Denis, les familles Brun, Fauries, Chaubès et 
J.-B. Clastres remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèqques de 

M. Henri GARNIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette doulo'ureu-
se circonstance, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites le 8 octobre dans 
l'église SamtrFerdinand seront offertes pour 
le repos de son ame. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Pompes funèbres gènir., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme G. Mosnler, Mme veuve Lauton, 

M. Ed. Latgé, M. et Mme Ed. Sébilleau, Mme 
veuve Dupret et son fils, M. et Mme R. Mosnler 
et leur fille, M. G. Lauton, M. et Mme L. Rous-
seau et leur fils, M. et Mme j. Lopez et leur 
fille, M. R. Sébilleau et son fils, M"»» G. et O. 
Latgé, Mme veuve Bara, Mme veuve Cla. M. et 
Mme R. Lâché et leur fille, Mme veuve Bossi-
gnon, M. et Mme Barroussel et leurs enfants, 
M. et Mme R,0d. Cla et leurs enfants, M. et Mme 
Ed. Belin et leur fils remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mm» veuve Henri LÂCHÉ, née DEVARENNE, 
ainsi que celles qu! leur ont donné des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront célébrées dans l'égli-
se Sainte-Eulalie, le mardi 8 courant, seront 
offertes pour le repos de son âme.' 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur de 1 ' Inten-
dance, a donné son 

nom au procède de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribicha (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. , 
OttOK 30, Rae de la SZ&rc, Par.;::, -af. Gtttal.tn.mo. « 

—r-.*.*.',-» 

RENTES VIAGERES TAUX exosmMm. 
Garantie ds l'Etat, 

CAISSEMOBIU£lRJ^I,Boil«Tard4esCapiidst^Pariii 
33e année. Capital dos contes constituées 92 millions. 

Dysenterie 
Le Meilleur Préventif 

àj:/i£qu£_™pa£;JJne C_apsulc i 

ASTISET:: 

ID É A I 

Toutes Pharmacies : lé FLACON 4 fr. 2il . 
«t 17, Rae Amlroise-Thuias, PARIS, 4'75. (impôt rer.^ 

S A 1IAM déménage,postal 10k.,30!. Sft'ï 
A f II H pm 72 •/. "Le Satot", postal 10 k. 

38i. franco contre remboursent 11 : 
M. DuClauxSC1* Savonnerie,Hl,b.National,Mar«nl! 

Le Directeur; ffl.GOUNOUILnOu 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Eue Guiraudc. 11 Bordeaux 

Rhumatisants 
avez-vous essayé -

L'UROMÊTINEV 
LAMBIOTTE FRÈRES 

MAISON J. MAURIN 
Calé EXCEL, 3 fr. 60 le demi-kilo 

Marque déposée au Tribunal de commerce. 

TRANSPORT TRANSIT - GROUPAGES 
Camionnage - Consignation 

THÉODORE, GREGOIRE & C", 37, quai «les Chartrons 
«t 1, rue de Pineau, BORDEAUX- - Téléphone 5.81 

SOCIETE MODERNE DE CAPITALISATION 
Kocièle anonyme pour lavoruer l'économie et l'épargne par la capi-
talisation. Entreprise privée assujeltie au contrôle de l'Etal. Capital : 
Un Million de francs. — 1 irages mensuels garantis. 

Agents et Inspecteurs sérieux font demandés. 
S'adresser au siège social : I?, rue de l'Bdtel-de-Ville, Lyon. 

INSTITUT SEROTHERAPIQUE 6O6 BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
. Brochures et renseignements sur demande 

SYPHILIS 
COMPRIMES 

GCERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sansrechûte possible paries 
DE GIBERT 

Si' 

6O6 absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'et'Uc:ictté des petites doses 

fractionnées mais répétées tous les jours 
Traitement facile et discret même en voyage 

La Boite do 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph" KOL'SSEL, 1, place Salnt-Projc 

V Echoppe Croix - Blanche, 
« libre, 7 p., jard., 20,000 fr. 

V rue Judaïque, maison do 
■ 6 p., jardin, libre, 18,000 fr. 

gence Moderne, U, pl. Tourny. 
IAR à ciA

- Près uslnes, bien mit placé, petit loyer, 3,500 fr. 
«niflmerco do vins ù céder : 
lUm t^-gros, détail, rapport 

18,000 prouvé p. an. peu de frais. 
Vgence Moderne, U, pl. Tourny. 

vêtement fourrure poulain 
■ russe p. homme et radiaf 

yaz. Ec. Egmond, U, pl. Tourny. 

Vouiez - vous 
APPRENDRE L'ANGLAIS 
EN 4 JHOES? 

Abonnez-vous au cours par cor-
respondance de la Méthode nou-
velle. S'adresser à M. E. MAZK-
HOLLE, chef d'institution, 27, r. 
Sambin, Dijon, qui enverra sur 
demande la notice explicative. 

•ABflillM 25 Hp k v- b- «at, mnlltin avec 12 pneus neufs 
sa dimension, plus un châssis 
lenault 20 HP, 38, rue Colbert. 
t II AMBRE et PETIT SALON 

_ meublés il louer maison parti, 
culière. Bardy, Ag-. Havas, Bdx 
i«UX i FRERES, on demande (ft des ouvrières pour la robe et 
Ue manteau, des apprenties et 
des garçons de magasin. 
inHARMACIE. On demande jeu 
«T ne préparateur et garçon de 
yourses. Ec. Neulin,Ag.I-lavas,Bx 

€. CANTON f 
ydea'uXi dern. professionnels tour-
'"neurs, ajusteurs, chaudronniers, 
travail assuré. — Bon salaire. 

SURSIS, ferai mobiliser R. A. T. 
ou auxiliaire bons camion-

neurs 2 chevaux connaissant tra-
vail Bordx. Ec. réf. et renseign. 
EQUER. Agence Havas, Bordx. 

ÉLECTRICIEN. Rapidement ins-
tallations et t'e» applications. 

Ecr. FAUL, Agence Havas, Bx. 

EMPLOYÉ DE BUREAU 
est demandé par Entreprise Pel-
lerin, Ballot et Duval, 21, cours 
Dupré-Saint-Maur, 21, Bordeaux 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rhumes,Bronchites,Manxdegorge,Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapslas, Teinture d'Ioâe, Vésicatoîres, etc. 
d'un usf ce désagréable ! 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu " 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 19 lames 

Prix : as franc» 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

EVITEZ TOUTE IRRITATION 
N'achetez pas d'imitation 

Ne vous irritez pas et n'irritez pas votre peau en employant, 
par économie mal comprise, une imitation du Rasoir de 
Sûreté GILLETTE ou de la Lame GILLETTE. Le vrai 
GI LLETTEportant la martjueen losaitge reproduite ci-dessus 
vous garantit toute satisfaction pendant toute votre existence. 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

GILLKTTE Saferr Raïor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

CPASSAGE. NI AFFILAGE 

TROUVER 
le microbe de la G RIPPE 
est l>iex> 

TUER 
le microbe de la G RI PPE 
est mieux 

ANTIGRIP VACHER 
en quelques heures l'anéantit.quelle 
que soit sa lorrae : tébrile. bronchi-
tique, intestinale, rhumatisante. 
La boite : 3 lr. Par poste : 3 fr. 30. 
Dépôt i PHARMACIE DES GALERIES 
85, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

NN
 BATELLERIE 

ON DEMANDE patron sérieux, 
honnête, EXl'EitlMliNTÊ, pour 

transports en rivière. 
Bons appointements et primes. 
Références 1« ordre exigées. 
Ecrire Abouné !Hi, Central. Bordx 

Slll ITATE de cuivre anglais, 
UULIrlll, Soufres. Charpen-
tier, à Brie-Sonnac (Char.-Infér.) 

Amcricau or Englisb tcacher. 
Write oaly to Mr Steplienson, 
American School, 6, r.Margaux. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VIN1C0LE NOUVELLE 150' 
L'a»no î'J, rue Peyronnet Vh'm 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. Faire offres : F. 
JOURUAN, courtier, 35, quai 
des Chartrons, 85, Bordeaux. 
ACTDA Aviation, 44, rue Lu-
HOInHclen-Fa'ure. Bordeaux, 
demande de suite ébénistes et 
menuisiers bien rémunérés. 

STENO-DACTYLO 
On demande jeune fille connais-
sant français, anglais. S'adres-
ser Amirauté, 11, rue Michel. 

O FFICIER anglais d<" appart. et 
pension d. famille française. 

Ecr. Souban, Ag. Havas, Bordx. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
en INTER OFFICE EO 
Q£ ail. de Tourny (1« étage) «»«• 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

ON DEMANDE phe-stenog-ra-
franç. et ang. phô expérimentée 

Chevalier, court, mar", Rochelle 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

(Jettes chambres, salles 
..^ à Manger, Salons. 

B&YLE. aehèfo lousMacihies 
acc. 

Ouvrier coiffeur demandé. S'ad. 
Mme SANGLA, Langon (GIrde). 

D.poëleà b., cb>" MaTan.Cambes. 

Auxiliaire inapte 11» dragons, 
Auxonne, prés Dijon, désire 

permuter Bordeatux ou envi-
rons. Ecrire : Mme SABATIER, 
16, passage Jcan-Goursat, Bordx. 
ilU DEM. cuisinière 30 a 35 a. et 
wli femme de chambre connais-
sant service, 20fl, c. St-Jean, Bx 

Place des Capucins, 18 

VENTE AUX ENCHERES 
Le mercredi 9 octobre, à une 

heure et demie; 
Matériel du bar Cortins 

BEAU COMPTOIR PARISIEN 
Au comptant et 10 %. 

M" BOUDIN """prueu"^ 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

ME BOUDIN Trt-îE11* 
Le mardi 8 octobre, à une heu-

re et demie, à l'Hôtel des Ven-
tes, rue Voltaire: 

Belle salle à manger en noyer, 
vitrine, argentier, lit fer et cui-
vre, couches, armoire gothique, 
coiffeuse, vaisselle, verroterie, 
ruolz, teintures, salamandre, 
radiateur, cinéma Gaumont, 
lanterne de projection, moteur 
électrique, violon, bon linge de 
ménage, vestiaire, vêtement aveo 
fourrure. Géographie d'Elisée 

Avances pr fonds de commerce 
achetés par l'intermédiaire 

Du Négociateur, 66, r. la Devise. 
INDUSTKIKS ACHETEZ COMMERCES 

VENDEZ ,MMEU
»R,EIL 

par le NEGOCIATEUR 
66 rue la Devise, Hordeaux 
(Près les Nouve|l»s-Galeries). 
aTiïe~ aûx~bimbelotlers forains, 
AVlO camelots et colporteurs. 

n^te*rfe
r
^^ Ai^Négociateur. 66, r. la Devise. 

TEINTURERIE, 3, me lescur», 3, Il 
|— Usme LATASTE lél.U.Sl—» 
S ReplongeaSe de Tissu» J 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
L_Travaux Pour Confrères _J 

A OU AT vestiaires, meubles.bi-A lin Al belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

Arrivage CARBURE CALCIUM. 
HENAULT, Libourne. 

nu demande dessinateurs. S'a-
Ufl dress. atellersïhomê-Genot, 
chem. St-Antoine, à La Souys. 
fl|| dem. j. homme 14-15 ans p. 
UW travail bur. et courses. Usi-
ne Biset, 72, r. Freycinet.Talence. 
V. V. Lit. matelas, glace, piano, 
lavabo, armoire. 121, c Albrct. 

Chauffeur mécanicien deman-
dé pour conduite camion au-

to. S'ad. 26, r. Camille-Godard. 

Anglais, sténo-dactylo, 12 fr. p. 
mois. Cours j. et s. et p. cor-

resp., 24C, r. Ste-Catherine, Bx. 
V. PIANO exc. — Ec QUER-
SOIT, Agence Havas, Bordx. 

fiSljLEÏ'IERS d"», bons salaires, 
lïlll. Prevot, Castelnau, Médoc. 

C~ OMPTABLE étant resté 12 ans 
daas affaire industrielle et 

commerciale, au courant comp-
tabilité banque, demande emploi 
chef comptable dans affaire in-
dustrielle ou commerciale. Très 
bonnes références. Ec. Mourle, 
Ag. Havas, Grand-Théâtre, Bx. 
■EMME de journée demandée, 

4 heures p. jour, 1, r. Prosper-

CHEZ PROFESSEUR L CI pren pen . 
,*, ".3uel9-l ,Ke"s s»iv cours lycée i«l difler. écoles ae ttounot 3 places fiteM 
Educ soig V,e lamille très coni 

LEY, *9, rue Prévôté. 

CHICORÉE DU NORD 
PLACIERS 

actifs et sérieux demandés bar 
grande maison de Lille ù même 
de reprendre affaires. — MAR-
QUE ANCIENNE TRES CONNUE 
Références 1er ordre exigées — 
Ecrire : Abonné, 96, Central. Bx. 

Plaques tournantes ; 
vole normale disponibles 

BERGES, 34,^pea_u
:
R0"gg

L

Bi 
' Â-VENDRE . I 
Barrlq. châtaig. 225 1, » £• PJ i 
B?,rrlq. chêne 225 1., UW A

st
 i diçpon. lmméd. Interméd- s abst 

Ecr. Ourdy
J
_Agence_HavasL^±: | 

~A VENDRE 

Tv. omnibus capucine^ pl.. ét. 
i neuf Ec. Sors. Ag-jlavas, Bx. 

Rétrécissements, 
Ecoulement», 

Syphilis, 
59, rue llugueri». Bx 

T I | etDim I0à7'.n<er. 

DETECÏiVE-UFFICE 
Eléments p. divorces. Enquête-s, 
G. MARIN, iK, entresol, S rue 
Gaspard-Philippe (Saint-Michel). 

,06 
606; 

BISULFITE pour Vendanges 
Tanins et Clarifiants 

Dérougisteur, Désinfectant i> futailles 
Doorzaptt. 3. Pl. da Parlement, Bx 

UIIÎ RTICDQ demandés pour f» U LE, I lEKa conduire atte-
lages. Références exigées.. Gros 
salaire. S'adr. 13, rue Bouqulère. 
AU DEMANDE un manaeuvrve 
Vïi et des ouvrières. Lits mili-
taires, rue Hoche, à Caudéran. 

SY P H s LIS (Guérisou contrôlée) 
Clinique WASSERMAtiH 

2S. rue Vilal-Carles. Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS J»"
8
""" > 

A- NGLAIS sélect., cours don. p. 
dame angl. sup', 6 tr. p. mois. 

Ecr. RODON, Agence Havas. Bx. 
JE NE FUMITQUE LE NIL 

f—^ACHETE 
HV 

CISHÊR0S 

Cure ^Automne 
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui 

ont fait usage de la JOUVENCEde l'AbbeSOURY 
que ce précieux remède doit être employé pendant 
six semaines au moment de l'Automne pour 
éviter les rechutes. Il est, en effet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre quella soit 
déclsréc 

Celte CURE d'AUTOALNB se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé la 
JOUVENCE de l'Abbé SÔURY; elles savent que 
le remède est tout à fait inofïeusif, tout en étant 
très efficace, car il est préparé uniquement avec 
des plantes dont les poisons sont rigoureusement 
exclus. . m ,' 

Tout le monde sait que ia 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans P?is°n^.

<
,n,i

ln
°Pérations ]es 

Malaises P^fÏÏ^Sj* Femme, depuis « FOJKMA. 
TION msqu'au KM- L U UK 
d'AX3-E, les Maladies inté-
rieures les Varices, Hémorroï-
des, Phlébites, les divers Trou-
bles de ia Circulation du 
Sang, les Maladies des 
Nerfs, de l'itstomac et de 
l'Intestin, la Fatbleme, la Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes tes pharmacies : le flacom'. 6 fr.; franco gare, 
5 fr. 60. Les quatre flacons 20 fr. franco fjarp contre 
mandat-poste adressé 4 la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.) 
Il est bon de faire chaque jour des injections 

avec IHYGLENITiNE DES DAMES, 
la boite, 3 fr. 85; franco poste, S fr. 60. 
(Ajouter O (r. 30 pour [impôt.) 

Notice contenant Renseignements gratis 

OEM. ernployé connaissant 
régie, bonne écriture, l'uju 

quai des Chantons, BX.. bel. 

TONNELIER demandé par mais, 
vins, trav. aux piuces, bien ré-

tribué, assure pour longtemps! 
M, route du Méqoç, Le ^ouscat. 

P ilENOiUONS location bureau 
et entrepôt 400 à iwu métrés ou 

davantage, centre Bordx ou vol' 
smage. Lc.jj o ï ti,, Ag. Havas, 1 ; « 

FEMME service demd^ quartier. 
Chartrons pour matinée, réL 

Ecr. LANuOiM, Ag. Havas. Bdx, 
nU DEMANDE bon mécanicien 
UH metteur au point. AUTO-
iuOBlLES BERLIE'i', Bordeaux, 

3 pièces meublées ù louer à Ga* 
zinet. S'y adr. M. Bêlement. 

Petit mobilier 
taillé; ls;, r. 

à v. partie ou to> 
Pelleport, Bordx, 

QUVR1ERES lingères coutura 
machine demandées. — Bona 

prix; 84, rue de Pessac, 84, BX. 

A U JOUE CHARRETTE AN" 
CLAlàE luxueuse, petitî 

bombarde, lourragère. neuvesi 
63, rue Lamartinie, de 14 à 1S h, 

chienne loup a mois, pura 
Detan. 51, r. Acharu, Bx AV 

« race. 
r» ARÇON 
U CORBA'i 

Exlserr.o portrait. 

de peine demandé. — 
31, rue Servaiidoni. 

VENDUE une paire de mule» 
de 4 ans et demi-Iortes. S'a-

dresser à M. PRAT, scierie, 4 
La l'esté. — Pour les voir, pro-
venir deux jours à l'avance» 

DEMOISELLE 
ble, 

dactylo, oempta» 
„ demandée. — Se présenter. 

ATKÙtenS SUD - ATLANTIQUE, 
q. Carnol, lundi, 9 â 10 h. matin. 

P'ÂlpTSTl"KR - BROCHEUR est de-
mandé à Bergerac (Dordogne) 

par l'imprimerie V. LEi-EBVHfc,, 

R~~ÂISINS (le vendange à v., pro-
priété de Catros, Le Hailian-

Mérignac, a partir du 9 octobre» 
La venta se fera il jours passés. 

• MPLOVK de bureau aide-comp-
table demandé-. Ec. BERNARD; 

CHETE CHER—^ 
1SES et MUSIQUE I 
OS. 4 - 6 - 661», r.Dauphine I 

i Raisins de Cormthe 1er choix 
le sac 10 kil. f" gare destin, c. 
rembours. 31 fr.; 100 kH. 2t)5 fr. 
f=° nar postaux. MINUARDON, 
pl. Sébastopol (Xe), MARSEILLE 

 Maison fondée en 1865. 

CAPITAUX 
On aiderait petites Industries 

ou commerçants. 
ANDRE. 10, pl. Puy-Paulin, Bdx. 
nil DEMANDE jeunes filles ou 
Uli uSmes pour travaux de bu-
reau; appointements 125 ou 150 
francs, selon aptitudes. — Sa 
présenter 145, cours Gambetta, 
145, à Talenco, de 9 h. à 10 h. 
ItU DEM. >un forgeron au pilon, 
Un des tourneurs et ajusteurs 
capables. SOCIETE TRAVAUX 
METALLIQUES, 38, chemin de 
Birambits, 38, à Bègles (Gir^). 

UtENDRE «Bébé» Peugeot, 3 
B vitesses et marche arrière, 

en très bon état. — Ecrire à 
POUCIIELON, Montendre. 

. BLANC de ménage ga-
& ranti 25 fr. le postal do 
il 10 kil.; 5 postaux 120 fr. 

franco cont. remboursem. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines.Marseille. 

CAMION-AUTO prendrait 3 ton-
nes Bordeaux, Mont-de-Mar-

san et retour. Départ 17 octobre. 
Tourillon, 6, rue Huguerle, Bdx. 
nu DEMANDE homme sérieux 
Un pouvant conduire camion 
à vapeur système Purrey. Ecri-
re avec références, FERET, 
Agence Havas, Bordeaux. 

JÊIÏESFILLES 
trouverez vite et gratis filleul. 
Ecrivez journal « L AVENIB », à 
Marseille, St-Antoine (B.-du-R.). 

Pére et. Fils. 16, pl. Parlement, 
ligne téléphonique reliant 

central Bordeaux avec ruo Bp. 
cage, Caudéran. - Ecrire villal 
t Bellevue », Arveyres (Gironde). 

Ôr'FRÉ-FORT à vendre, rue d« 
la Faïencerie, 50, à Bordeaux, 

hv 
r\c£ 
ca 
• 1 

G 
riil DEM. bonne à tout faire sa< 
UN chant ménage, 20 à 30 ans. 
S'ad. 17, ail. Damour, au 1er ét. 

VACHES, terme novembre, à v., 
chât. Balac, St-Laurent-Médoa 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

PETIT LOCAL avec cour et jar-
din demandé quartier Char-

trons. J. Made, 6, r. la Course, B* 
jêrdu jeune chien policier, nom 

Kiss. — Le ramener 9, rue 
Pierre - Salin, 9, Bègles. Récorap, 

M 41 ans, dég. obi. mil., réfug, 
• de Russie, pari, russe, disp, 

p. capital, bon. réf., ch. empl. ds; 
confiance, gérance ou autre. —« 
DESENNE, poste restante, Bdx< 

Sanchez-Bera Aviation. On d*4 
desmenuisiers.ébénlstes.chaix 

pentiers, b1» de la Jare, Cognac^ 
nu DEMANDE de bons#uvrier^ 
UH selliers. S'adresser Ci» T. Si 
O. B., rue Commandt-Marchan* 

ICETÎVRÊ DEMANDE 
rue de Moscou, 5, eau 

demandés _es( 
MANC 'i 

jagons-Foudres 
i loc. Ec. Ognac, Havas, Bxi[ 

nerdu jeune chien policier, nom , E»»V*y*V5$°u,& ^hï 
H K-Ue — TP ramener 9. rue U cevoir convoi 21, rue ena» Kiss. _ .. Le Lamener^ J,_II_UB ^ ^

 Bordeaux
.La Bastid* 


